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E aoirois , M E 
HK si EVKS , ’vom 
faire 'vne ej^ece de 
larcin y fi fofffois à quelquau- 
.tre qiid vous ce petit traite du 
P ouïs y qui rnefi tombe enmairt* 
Tout ce qui peut contribuer â 
conferver ou à refiabltr la fonte 
vous appartient de droit : Mais 
ai) 



outre (jue c’efilafin que s'efl fro^ 
pope l'Auteur de ce petit Ouvra- 
gCy il faut eflre aujfi éclaireT^ que 
^oous Ce fies pour en connotfire 
le prix J CT* pratiquer comme 
vous faites la Medecine, avec 
autant de fuccés pour le PubliCi 
que de gloire pour vous mefme^ 
pour en bien fçavoir Ivfage. 
Vous pave"^ que vofire Art n'a 
rien de fi délicat^ ny tout enfem - 
hle de fi necejfaire que cette exa- 
Be connoijfance de la différence 
du Pouls) O* que Galien en nous 
en découvrant la caufe dans Jon 
livre , De pulfibus ad Tyro- 
nes , nous découvre en mejme 
temps celles deprefque toutes les 


EPÎSTRE. 

maladies. Hipocraîejonmattre^ 
m pour mieux dire celuy de toute 
la Médecine^ nous fait auff con • 
noiftre en plus d'un endroit com¬ 
bien il ejî important de s'acqué¬ 
rir cette connoiffance > tst* ie 
niafure que vous ne fereT^ pas 
fdchei;^ de voir qu'on travaille 
* fur [es principes aux extrémi- 
teT^ de t Orient , 0* que [es ora¬ 
cles font revere:^^ où fon nom 
nef peut-eflre pas connu^ com¬ 
me fi fa voix efloit celle de la 
Nature mefme\ 0 que par tout 
ou l'on raijonnehien fur les cho- 
fes qu'il a traittêes , il falât ne- 
ceffairement raifonner comme 
luy: le mefltmrois bien - heu- 
a iij 


EPISTRE. 

nux.MESSlEyRS, ds 
pouvoir contribuer quelque çho- 
fea^d fa gloire O* d U voHrCy 
par le prefent que ie vous fais 
aux yeux du Puhlicy a* l'uc qui- 
ter en quelque forte des obliga¬ 
tions quil vous a : Mais ie vous 
en auray moy-mefnit une ires 
fmftbleji vous me faites lagra- ' 
ced'ejire perfuadeT^que ie fuis. 


UESSlBVRSy 


Voftr« tres-humbîe 8C 
obeiiTant fcrvitcur, 
P. CHARYYS. 


A r I s 


'AV LECTBVK 

S M Y, Lcacur, voicy un petit 
Livre qui vous vient entre les 
mains du bout du Mondejcn- 
^ voyé par un François amoureux de 
fon Païs 5 & defîreux du bien de fes 
Compatriots, lequel fc trouvant à 
prefent banny à Cauton par Sentence 
de la Cour de Pékin, donnée il y a 
trois ans, pour prefeher la Loy de 
Dieu; & fc voyant dans cette prifon 
& banniffement, privé de la liberté 
&:du pouvoir d’aider les âmes des 
Chinois à fe fauver, a dérobé quel¬ 
ques momens de temps à fes dévo¬ 
tions, pour s’occuper à ramaffer les 
connoilTances qu’il avoit prifes hors 
de France, i’efpace de feize ans qu’il 
y a qu’il court le Monde, que la eu- 


jnvts au LeBeur. 

nofiîé & la neceffité luj ont âppri- 
fcs, icfqueiies parce qu’il reconnoift 
luy eftrs extrêmement utiles & ne- 
cefTaircs pour conferver la faute j & 
celle des autres qui luy tombent en¬ 
tre les mainsjSc Européens & Orien¬ 
taux: & d’ailleurs ces connoiffances 
eftans bellesjcurieuies, facilesj & in¬ 
connues en Europe, il a cru qu il de¬ 
voir ce fervice à fon prochain , & 
cette redevance à faPatriei& que ne 
pouvant eftre utile au bien des âmes 
de ceux du Pais où il eft , & feroic 
utile au bien du corps de ceux de fon 
Pais, en leur découvrant les fecrets 
que le Pouls nous tient cachez. 

Vous fçaurezdoncpourquoy j’in¬ 
titule ce traitté lesSecrets découverts, 
parce qu’il n’y a rien de plus lecret 
que Tinte rieur de Thomme , ny rien 
de plus cache ; Sc parce que par les 
mouvemeris du Pouls ie les mets a 
découvert,à quiconque voudra pren¬ 
dre mes connoiffances, & fe fervir de 
mes réglés, pour cela ie l’appelle les 
Secrets découverts. Q^c fi vous vou- 
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JeZj cher Leftcurjtirer profit & répu¬ 
tation de cet Ouvrage , il faut lè lire 
bien de loifîr » & en fuite entrer en 
l’exercice de la Médecine, & toucher 
plufieurs Pouls ; & après retourner 
relire,& répéter les Réglés cju’il coti- 
tient,iurques à ce que vous les polTe- 
diez bien; & alors il n’y aura perfon- 
ne qui puiiTc vous l’emporter; il n’y 
^ aura maladie que vous ne connoifficz, 
ny alteration que vous ne découvriez, 
^ vous pourrez pafier pour un petit 
Prophète, & très habile Médecin, fi 
d’ailleurs vous fçavez appliquer les 
remedes convenables aux maladies 
^ue vous aurez reconnuës. 

Vous Içaurcz au/l3,que pour don¬ 
ner alFurance aux touches & diffé¬ 
rences des tons que fait le mpuveméc 
du Pouls,il faut avoir la main fort lé¬ 
gère, la peau délicate, les efprits raf- 
fis, l’efpritrecueilly & quiet, & fon 
attention appliquée à cette unique 
confideration. Il faut auffi que celuy 
à qui vous prenez le Pouls foît en 
repos, U main fur un couffin,les bras 



Avis AH LtElenr. 

en liberté ; & partant détourner tout 
ce qui peut empêcher le repos & l at- ^ 
tention de Tun & de 1 autre^de celuy ' 
qui prend le Pouis, & de celuy à qui i 
on le prend. 

De plus, ne foyei pas empreile ny f 
précipité à prendre le Pouls & porter 
aufli-toft vpftre jugement, parce que 
dun moment à l'autre il peut y avoir 
du changcment 5 & piufieurs Pouls ne ^ 
fc produifent pasà rabord:&: p^tanr^ 

pour ne pas errer,& joüer à 1 afleure, 
il fera toujours mieux de 
deux fois le Pouls,8i trois fois,s il le 
peut, en temps different, avant qi« 
porter jugement, & arrefter que c efl 

t^elle choie; Q^e fi le mal ne le permet 
pas, ou les perfonnes qui vous ^ap¬ 
pellent ne vous donnent pas le loi- 
Cr, laiffex palfer quelques intervales 
de temps, & après retournez prendre 
le Pouls à voftre loifir, comptant au 
moins zy compas ou mefures du fy- 
ftoleSc diaftole ,6 ce n'eftque le mal 
fut d'abord fenfible, fans donner heu 
de douter de fa caufe ou principe. 


Avis (tu LeBeur. 

Vous verre 2 dans la fuite de ce 
Traittc, que ie ne me fers point des 
termes fubtils & ulîtez par nos Mé¬ 
decins Européens, parce que cét Ou- 
vragene tient quafi rien de l’Europe, 
& parce que pour le rendre populaire 
j’ay évité ces termes exquis & de 
l’Arf. 

D’ailleurs,vous ne vous eftonnercz 
pas fi ie l’ay rnis en François, les pre¬ 
mières feüiiies ayant efté faites en 
% Latin ; c’eft afin qu’il foit profitable 
à tous les François & fçavans & igno- 
rans , & de peur que les autres Na¬ 
tions n’enviaflent ce bien à la France, 
& ainfi qu’il fut en danger de demeu¬ 
rer en chemin. 

En reconnoiffance de ce travail, & 
pour la peine que j’ay pris, mon cher 
Le£leur,pour voftre avantage, ie vous 
demande deux chofes ; la première* 
que fî vous reconnoifièz que j’aye er¬ 
ré en quelque chofe,ou confondu des 
chofes fi délicates & fî peu fenfîbles. 
Vous m’avertilliez de mes fautes: Que 
fi vous ne voulez pas prendre iapei- 



T 

A'vU au Lecleuf. 

ne de me corriger, que vous m’excu- 
f-ez fur le peu de connoilfance qu® 
fay de céc Arc. 

La deuxieme chofe que ie vous de- i 
mande eft , que pour payer ma peine, . 
vous redoubliez vos prières &vos bon¬ 
nes œuvres, pour demander à Dieu la 
converfion du Royaume de la Chi¬ 
ne, le reftablüTement & la liberté du ; 
Chriftianifme & de fes Pafteurs, entre U 
lefquels le plus chétif eft cciuy qui 
vous envoveceTraitéde Ton bannifle- 
ment de C^am Cheu capitale de la 
Province d^Quantum du Royaume 
de la Chine. Oe'^rpétobre i668. 


i 



LIVRE PREMIER, 

des secrets 

dccojvcrtr.' 


Chapitre premier. 

X>es Réglés generdesypottr découvrir 
Iss SecretSypar le mouvement 
des Arteres cér du Pouls, 

I. REGLE. 

IE mouvement des Ar¬ 
tères & du Pouls eft 
conforme au mouve¬ 
ment du Cœur ; le 
mouvement du Cœur confor¬ 
me au tempérament de la Per- 
fonnç i d’où il s’enfuit que les 
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Perfonnes ignées ou colerîqués^ 
ont le mouvement des ArteresSc 
du Pouls chaud & vifte ,les fleg¬ 
matiques i’ont lent & froid, les 
fânguins gros & lâche, les me-; 
iancoliques pefant. 

II. REGLE. 

Sans prendre le Pouls avec 
trois doigts de part & d’autre,! on 
ne peut connoiftreentièrement & ^ 
parfaitement l’eftat intérieur du ^ 
corps d’une perfonne. 

III, REGLE, 

Les trois doigts fur le bras gau¬ 
che , découvrent l’eftat intérieur 
du cofté gauche 5 & furie bras droit 
i’eftat intérieur du cofté droit. 

IV. REGLE. 

La première touche commence 

Se fe treuve tout auprès de la join¬ 
ture de la main,en re ladite join¬ 
ture SePextremité de l’os du bras, 
iü dcüjiiéme touçhç ou la moycn^ 


cûnmijf<mce du Pouls. 5 
ne eft immédiatement après i’ex- 
tremiîé de i os du bras, & s’eften- 
dant autant d’efpaceque l’onpeus 
toucher avec la pointe du doigt. 
La troifîéme touche fuit la mo¬ 
yenne, & n’occupe pas plus def- 
pace que celuyquifetreuve fous 
la pointe d’un doigt. 

V. REGLE, 

La première touche du bray 
gauche découvre i’cftat intérieur 
de la fiiperieure région du cofté 
gauche, qui comprend les parties 
de la telle , de b face , des yeux, 
de la bouche, du col, de la poitri- 
ne,& du cœur,qui font de ce cofté 
gauche. 

VI. REGLE. 

la fécondé touche du bras 
gauche découvre i’eftat intérieur 
de la moyenne région du cofté 
gauche,qui comprend i’eftomac,la 
rattcjlcs parties du dosjdcs eorte7, 
deshypocondrcs Sidudiafragmej 
qui font de ce çofté gauche. 

Aij 
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V n. RE G LE. , I 

la trolfiémc touche du bras 
gauche décomre i’cftat mtcricuE 
de la deuxième ou inferieure ré¬ 
gion du coite gauche, qui com¬ 
prend le ventre, les tripes,les par¬ 
ties honteufes, lavefiic, le rein,la 
cuiffe,la jambe, & le pied, qui eit 

de ce code gauche. 

V 11 U R E GL E. ^ 

La première touche fur le bras 
droit découvre l’eftat intérieur de 
lafupcrieure région du cofte droit, 
qui comprend les parties droites 
de la telle, des 5 cux,de la bouche, 
de la face, du col,de la poitrine ou 
iepoulmon. 

IX. REGLE. 

la fecende touche fur le bras 

droit déclaré i eftat inteneur de 

la movenne région du cofte droit 
qui enferre le foye , les Meiarrai- 
quçsj le fiftifclliSî les particsdxoït 



{^nmiffance daToHlt. j 
tes du dos j des coftss j & des hy- 
foconires. 

X. R E G L B. 

La troîfîémc touche fur le feras 
droit, manifcfte l’eftat intérieur 
de la région inferieure du coite 
droit, qui contient les parties du 
vêtre, des tripes, reins ,vc{fie,fero- 
tum, cuiffes, jambes & pieds qui 
font de ce mefme collé. 

XI. REGLE. 

Chacune de ces touches fous 
chaque doigt, fe fubdivife en par- 
tiedaperieure, moyenne, & infe¬ 
rieure; ainfi la partiefuperieure de 
la première touche , découvre 
l’eftat des parties fuperieure* de 
la région fuperieure ; la moyenne 
l’eflat des moyennes, l’inferieure 
des inferieures. 

Xir. REGLE. 

Le niveau (lir lequel fe mefure 
Je Fouis réglé Sc déréglé, fe 
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prend fur la refpiration réglée & 
temperée de eeluy qui prend le 
Pouls. 

XIII. RECLE. 

Le Pouls réglé & temperé d’une 
perfonne bien difpoféejeft celuy 
qui dans l’efpace de temps d’une 
refpiration réglée ôc non forceej 
n’a que quatre batemcns -, s’il paf- 
fe cinq il ell prelfé 5 s’il n’en a 
que trois il eft tardif, 

XIV, K. E G LE. 

Après avoir déterminé à cba- 
tun des trois doigts fon lieu & fa 
touche, il faut commencer à pin¬ 
cer la touche inferieure du cofté 
quel qu’il foit, prclfant un peu le 
bras , s’arreftant autant qu’il faut 
fur cette touche, pour faire juge¬ 
ment de tout ce qui luy appar¬ 
tient. Ce qu’cdant fait il faut le¬ 
ver le doigt de cette touche,& ap¬ 
pliquer l’autre fur la touche mo- 
yennejtn prenant moins qu’on ne 


cùtinoijfancè du Pouls. j 
faifoit, chargeant du doigt la tou¬ 
che inferieure; fur cette touche du 
milieu on y tiendra le doîgtau- 
tant de temps qu’il faut,pour ju¬ 
ger de l’cdacdes parties qui appar¬ 
tiennent à cette région. Après 
quoy en levant le doigt de deifus 
cette moyenne touche, on appli^ 
quera le troifîéme doigt, qui eft 
l’index,fur la première touche^ 
chargeant moins fur ceile-cyqua 
fur les autres, & s arreftant aulS 
autant qu’il faut pour porter juge¬ 
ment alfeurérD’un bras l’on paflè- 
ra àrâutre,& il n’eft pas necelTai- 
tc de commencer par le gauche,au 
contraire il fera mieux pour l’or¬ 
dinaire de commencer par le droit, 
pour la raifon que je diray cy- 
aprés. . 

X V. R E G L E. 

Pour pincer l’Artéte fur toutes 
les touches fufdites, comme il 
convient 
géant ou 


, il faut garder en char- 
preiTant du doigt les 
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touches,cette proportiô; à fi^avoît 
de 1 f. 12. 6. du cofté gauche ; & 
du cofté droit de 15. p. 3. c’efta 
dire que le poids du doigt annulai* 
re qui charge le bras en la touche 
inferieure , s’il eft de 15 grains de 
froment ou d’orge , le poids du 
doigt du milieu qui charge le bras 
en la touche moyenne,doit pefet 
cioU2e grains du cofté gauche , du 
cofté droit le doigt index qui 
pince & charge la touche fuperieu- 
rc du cofté droit doit pefer 3, du 
cofté gauche 6 moralement par¬ 
lant, Sc refpeélivemcnt aux brasr 
§C aux perfonnes. 

XVI. REGLE. 

En pinçant l’Arterc fur chaque 
touche, & reconnoilTant que le ba- 
tcment de l’Artere n’eft point aju- 
fté au droit niveau,& partant déré¬ 
glé :Ii faut pour l’ordinaire contef 
jufques à 50 batemcns pour pou¬ 
voir former un certain jugement, 
fi ce n’eft que untemperament en 


cùnnoijfancs duToüls. ^ 5 

fut très évidcntj & fcfit conoiftre 
d’abord fans qu’il reliât quelque 
doute. Après avoir formé ce ju¬ 
gement certain fur une touche lui: 
laquelle on charge avec un des 
trois doigts,il faut foulever celuy- 
cy, & palfer à une autre touche,y 
appliquant le doigt aveckpro^ 
portion requife. 

xviî. R-tGLS. 

Il faut prendre le Pouls fort 
pâufément, & donner du temps 
à ce qde lesefpritsdeceltiyqui 
prend le Pouls & de cciuy de qui 
on prend leToulsfoientraflis ; St! 

partant il kut que le Médecin 
foit affis. & s’arrefte un peu après 
eftre arrivé a^'ant que prendre le 
Pouls, & que fon malade foit cou¬ 
ché fur fon dos pour avoir les bras 

libres,& par confequent le mouve¬ 
ment de leurs Artères. îl faut 
auffi qu’il faffe mettre le bras du 
malade fur un cofIîn,& qu’il foit 
en repos ? ne s’agite ny ne parle. 
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ou diveïtiffc les operations natu» ' 
lellcs. 

XVIII. REGL s. 

Pour connoîftrc fi c’cft mafle ou 
femcUe à qui on prend le Pouls, il ’ 
faut bien obferver la troifiéme 
touche, où fi le mouvement de 
PArtere eft un peu fbible & lâche, 
c’eft le Pouls d’un mafle. Que s’il ■ 
eft fort, gros , 6c remply, il efl ds , 
femelle. ^ 

XIX. REGLE. 

Pour connoiftre fi une perfon- 
ne eft en bonne fanté, s’il feint la 
maladie, ou li elle eft reeile , il ne 
faut que compter les batemens de 
l’Arterc, du futole & diaftole; & fi 
vous treuvet cinquante batemens 
égaux & réglez, dites qu’il n’a 
point de mal. Que s’ils font reglez 
«n une touche 8£ non pas en l’au¬ 
tre, le mal fera en la partie ou en* 
«droit qui correfpoiad à ladite tou- 
i^eitel qu5 nous dirons cy-aprés. 


connotjjance du Pouls. sï 

XX. REGLE. 

Pour eftre le Pouls bien tempe- 
ré, & le mouvement de l’Artere* 
réglé du cofté gauche , il faut 
prendre garde fi fous la premiers 
touche qui appartient à la fupe- 
rieure région, le mouvement de 
l’Artere eft fuperfîciel, grand, & 
dilEpé : alors vous conclurrez que 
cette fupcrîeure eft en bon cftat ^ 
pource que fon Pouls a les quali- 
tC2 requifes, pour manifefter que 
Je cœur qui en eft la principale 
partie, joüit de fon bon tempera* 
ment, 

XXL REGLE, 

Vous connoiftrez auïïx que la 
■fécondé région du mefme cofté 
gaucbe eft dans fon bon tempéra¬ 
ment,fi vous recôniioiireï dans la 
féconde touche qui luy répond,que 
le mouvement de l’Artere eft lâ¬ 
che & gr.an l tout enfembie, par- 
çç que ces deux qualitez font le 



n Stents de la . 

bon Pouls, de i’eftomac, qui eft U 

principak partie de cette région, 

XXII. REGLE. 

Pareillement auffi vous çonclur- 
ttr fort bien, que la troifiéme ou . 
inferieure région de ce mefme cô¬ 
té gauche eft temperé,fi voustrou- 
ve2 dans la troifîéme touche de ce 
çofté,que le mouvemét de l’Artere 
eft enfoncé, fG-ibic & arroiidy,parce 
que c’eft le propre Pouls des reins 
qui font les parties principales de 
la baffe région,lequel Pouls, s’il a. 
ces trois conditions,niontreque le 
tempérament eft'non dans cét en¬ 
droit. 

XXI H. REGLE. 

Or dn cofté droit les marques 
d’un bon reglement dans la fupe- 
ricurc région font, fi le mouve¬ 
ment ou batement de l’Artere 
fous la première touche eft fuper- 
ficicl î r^oteux 8c refferré, parcs 
que ces trois qualiter conftituent 
îe bon Pouls du poulmon bien 
fain, qui eft la premiers 8c prifl»:: 
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paie partie de cette région,' 

• XXIV. REGLE. 

Les qualités d’un bon Pouîsj 
qui déclare vn bon tempérament 
de la fécondé région du cofté 
droit, fonti qüc le mouvement ou 
batement de i’Artere foit entendu 
& refonnant, ce qui appartient au 
foye,partie pins honorable de cet¬ 
te région. 

X X V..^R-E.G LE. 

Enün pour juger fî la troîfîéme 
région du collé droit, qui eftla 
plusconfiderable de toutes,eft dans 
fon reglement, il faut noter li le 
mouvement de TArtere y eft tel 
que requièrent produifent les 
reins bien téperez,à f^avoir,com¬ 
me dans l’autre troifiéme région^ 
enfoncé, foible, & arrondy; alors 
vous ferez un jugement aifsiué 
de fon bon tempérament. 

XXVI. REGLE, 

Far le defaut de ces qualités 
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dans hs mouvemens de l’Artere 
en ces fijî touchcsjvous viendrez 
à connoiftre le dérèglement du 
tempérament du corps, & l’en¬ 
droit où il eft , 8c la qualité du 
mal qu’il câufe, à quoy ferviront 
les réglés particulières du Chapi¬ 
tre fuivanr. 

XXVII. REGLE. 

H faut fur tout diligemment ob- 
ferver le Pouls, ou le mouvement 
de l’Artere de la troifiéme région, 
du cofté droit, parce que comme 
j’ay dit-, c’eft le plus confiderable, 
d’autant qu’il n’y a aucun déregle¬ 
ment dans le corps qu’il ne dé¬ 
couvre, ie ne f^ay par quelle cor- 
refpondanceiC’eft pourquoy ie l’a. 
pelle le Pouls maladif, pour rai- 
fon de ce qu’il les manifefte tou¬ 
tes, quelques unes en general, 
d’autres en particulier auffi, com¬ 
me les Fievres, 

X X '/ 1 i I. REGLE. 

Parce que tous les dérèglent 



cohnoiffunee du Tmls, i f 
quî atrivent au coïps humain>pro' 
cèdent de l’excez des quatre pre¬ 
mières qualité!, feoideuri chaleur, 
humidité, & fechereflê 5 auffi tou¬ 
tes les maladies s’originent ou du 
froid, ou du chaud, ou du ventjou 
deVair prédominant. 

XXIX. REGLE. 

Comme il y a ces quatre four- 
Ces generales des maladies ; auf- 
li y a-t-il quatre diverfite! de 
Pouls en general , qui les font 
Connoiftre,à f^avoir le fuperficiel, 
leprofondj le vifte, & le lent» 

X X X. R E G L E. 

te Pouls fuperficiel, s’ileft vi¬ 
goureux, déclaré que le dérègle¬ 
ment quieft dans le corps procé¬ 
dé du vent ; fi au contraire le 
Pouls fuperficiel eft fans force 52 
- vigueur,il déclaré que le déréglé^ 
ment procédé de vacuité ou d e- 
vaGuatio n. 

XXXi. REGLE. 

te . Pouls profond 52 enfonce? 
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s’iieft vîgoureuxjdenoteun ramas 
&: adjonâion d’humeurs, comme 
d’aportumcs, fcroncies, &c. Que 
s’il cft fans vigueur,il donne à con- 
noiftrc que le mal vient d’un air 
trop humide, de vapeurs & exha- 
laifons &c. humides, 

XXXII. PvEGLE. 

Le Pouls vifte,s’ii eft vigoureux, 
déclaré que le mal procédé d’excez 
de chaleur; Que s’il eft fans force 
& vigueur, il dénoté que le mal 
procédé de quelque playe. 

XX-Xlll. REGLE. 

Le Pouls lent & tardif,s’il eft 
vigoureux, il manifefte quelque 
douleur ; Que s’il cft fans force Bç 
vigueur,!! fignifie que iafourccdu 
mal c’eft le froid. 

X X X 1 v REGLE. 

h ces quatre dîvcrfitcz de Pcfuîs 
fîmpîes en general, l’on peut rap¬ 
porter une infinité defpeces de 


eomoiffance du Touls. ï y 
Pouls particuliers & compofe7:Et 
ces quatre diverfitez dePouIs fim- 
pîes & generauxjont leurs indica¬ 
tions & fignifications particulier 
res 5 conformes aux-diverfes tou¬ 
ches & régions, &coftez où ion 
les treiivc. 

XXXV- REGLE. 

le Pouls fuperficiel en general 
dénoté que s’ileft hors de certain 
lieu ou touche ou il eft propre , 
ou s’il eft dans Ion genre mcfme 
trop exceffif, le dérèglement que 
l’on rcconnoift vien|d’une caufo 
externe. 

XXXVI. REGLE. 

Le Pouls fuperficiel cnpartî- 
culier dans la première touche, & 
fous le premier doigt,d«clare vent 
ou vacuité dans la tefte ou au vifa- 
ge- 

Dans la mefme touche s il eft 
Coniointement fuperficiel & en¬ 
flé,il déclaré obfcurité Sc douleuç 
des yeux. 
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XXXVII. B-EGLS. 

L«Pouls fuperficicl en particu- - 
lier dans la féconds touche,5c fous 
le fécond doigc^eclare douleur de 
cofté & de Vefpine du dos. 
xxxvni REGLE. 

Le Pouls fuperficiei en particu¬ 
lier en la troihéme touchejSr fous 
le troifiiéme doigt jdénoncc douleur 
de cuiffes ÔC de genoux. 

XXXIX. REGLE. 

Le Pouls pïofondSc enfoncé,dé¬ 
clare engeneraiCeftanthors de fon 
lieu,ou mefmeexceflivement pro¬ 
fond dans le lieu mefme où il eft 
propre) que la câufe du mal qu’on 
reffenteft interne. 

XL. REGLE. 

Le Pouls profond & enfoncé, 
dénoté en particulier dans la pre¬ 
miers toqche & fous le premier 
doigtjqul çft l’index ? groffepitui- 
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te, toux 5 courte-halene, douleuK 
& repletion de poitrine. 

XLl. REGLE. 

Le Pouls profond & enfoncé en 
îâ deuxieme touche & fous le fé¬ 
cond doigt, déclaré en particulier, 
douleur du ventricule, ventre,tri¬ 
pe s,çftomac, &c. 

X L i I. REGLE. 

Le Pouls profond S: enfoncé 
fous le troifiéme doigt, & en la 
troîfîéme touchejfîgnifie en parti¬ 
culier, douleur & froid de pieds, 
dont la caufe eft au dedans,-encor 
bien que les chofes de dehors y 
coopèrent. 

X L I II. REGLE. 

Le Pouls lent & tardif générale¬ 
ment, donne à connoiftre que la 
caufe du mal qu’on fouffee eft in¬ 
terne. 

X L I V. REGLE. 

Le Pouls lent 5c tardif, s'il eft 
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dans la première région,fous le 
j«-emier doigt,manifefte particu¬ 
lièrement débilité , langueur, ef- 
puifement d’efprits & de forces * 
opprelEon &rcplction: ^ . 

XLV. REGL'r. 

Le Pouls lent & tardif en la fé¬ 
condé région & fous le fécond 
doigt , nous dénonce hy Iropi- 
fie, repletion, douleur de ventre, 
& ventofîtez vagabondes. 

XLVI. REGLE. 

Le Pouls lent & tardif,déclaré 
en particulier fous le troifiémc 
doigt, & en la troîfiéme région, 
diffenterie , douleur de^ tripes 
de reins, la rate enflée. 

XLVII. REGLE. 

Le Pouls vifte generalement,li¬ 
gnifie que la caufe du déreglement 
q^uifefait (Sentir eft extérieure. 

XLVIII REGLE. 

Le Pouls vifte particulièrement 
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dans la première touche Sc fons 
le premier doigt, dénoncé dans la 
fuperieure région» chaleur de tefte 
& des yeux» la bouche amere, la 
langue feche,& le gofier; replctioa 
de poitrine, & infiammation» 

XLIX REGLS. 

le Pouls vifte fe retrouvant 
dans la fécondé touche , montre 
que dans la féconde région il y a 
repietion de pituite 6c de fang, 
êz pour les femmes abondance de 
fang mcnftruai. 

L. REGLE 

Le Pouls vifte fe reconnoilTanî 
dans la troifiéme touche en parti¬ 
culier,donne à connoiftreque dans 
la troifiéme région, il y a douleur 
de reins , de ventre , & de tripes, 
vrinc enfanglamée, ventre ftiptî- 
que, la voye fermée. 

LI REGLE. 

le Pouls,quel qu’il foit, qui de- 
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clare pluHeurs déreglemens & ma- ; 
ladies dans la melme région 8c 
partie, ne veut pas dire où donner 
à entendre, qu’à mefme temps el¬ 
les fe retreuvent dans l’une ou l’au¬ 
tre partie qui appartient à cette 
région-, mais feulement il donne à 
entendre,que ou l’une ou l’autre de 
ees maladies,fe retreuvent en l’une 
des parties qui appartiennent 
à cette région j & correfpondenc 
à cette touche. C’eft pourquoy 
il faut Ravoir les réglés particuliè¬ 
res du chapitre fuivant,pour pou¬ 
voir juger Sc difeerner quelle ma¬ 
ladie touche fur chaque partiel^ 
lier. 
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Chapitre II. 

Des Réglés particuUeres,pcur de'coU’- 
•vrir ce quechatjue efpece ou diffé¬ 
rence de Pouls donne à connoifire^ 

$. 1 . 

De la première efpece ou différence du 
Pouls^qm eft le fuper^ciel. 

Définition ou defcripuon du Pouls 
fuperfiaeL 

S ’Eft ccliiy qui fe découvre 
en pinçant fort légère¬ 
ment la veine, qui fe fait 
fent« voir jufques fur h peau» 
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JRegles é" iv.àkaÜQns generales dti 
Peuls jliperfictel. 

11 déclaré généralement par¬ 
lant, vent ôc vacuité,, (jui font fes 
caufes. 

De plus il découvre la rate en¬ 
flée ,j eufne rigoureux, abftinance, 
chaleur , courte halenc, difficulté 
de rcfpire.r. 

Le Pouls fuperfîciel & conjoin¬ 
tement grandjeft indice de câthar- 
re. 

Le Pouls fupcrficicl & arrondi, 
donne à connoiftre dégouft de 
viandes, 5 c cxcez au boire. 

Réglés ô" indications partichlierts 
dfi Pouls fuperficiel,. 

Première Réglé pour la première tou» 
chc du bras gauche, 

le Pouls fupcrficiel & con joln- 
temenc grand, detiare catharre, 
douleur 
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douîeur de cefte, fièvre, veuë ob- 
fcure & rheume.Or le rheume eft 
un vent froid , qui s’eft faifi de la 
poitrine ou du gofier.;& lecatarrc 
eft un vent chaud, qui s’eft faift 
de h tefte. . , ' 

Le Pouls fuperfîcieî vuîdè & 
lent, déclaré defaut d erprits dans 
la région fuperieure, & peu de re¬ 
pos de cœur. 

Le Pouls fuperfîciel & diflipé i 
déclaré tout épujfement, & affli¬ 
ction de cœur. 

Le Pouls fuperfîciel gros & 
prefTé, montre grande intempérie 
& chaleur dans ie cœur. 

Dtuxiéme Réglé pour la deuxième 
touche du has gauche. 

Le Pouls fuperfîciel fimplement* 
donne à connoiftre beaucoup de 
graiffedansle ventricule ouiefto- 
mac. 

Le fuperfîcîel & à mefme temps 
jSrefféjfait entendre qu’il y a dans 
reftoraac du vent chaud. 

G 
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Le fupcr ficiel & precipite-mon- 
tre grande fureur de colcre , qui 
trouble ôc remplit reftomac Scies 
inteftinf. 

Le fuperficîeljSc à merme-temps 
grand , découvre qu’il y a beau- ■ 
coup de graiffedans les coftez. • ; 

Troifème Réglé pour la troifiéme t oti- 
ch e du bras gauche. 

Le Pouls fuperficiel fans plus, 
déclaré dans la veflie du vent 
chaud, urine enfanglantée, & fon 
chemin fermé. 

Le Pouls fuperficiel & débordé, 
déclaré que l’homme urine fang, 
& que la femme eft dans fes pur¬ 
gations. 

Le fuperficiel & lent , montre 
froid dans le ferotum, ôc douleüE 
fous le nombril. 

Quatrième R:egle pour la première 
touche du bras droit. 

^ Le Pouls fimplement fuperfi- 
cîel, dénoté agitation de poulmon 
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à raifon de la toux» du vent,ou du 
froid. De plus, ü découvre courte 
îialcne, pituite claire qui couie 
par le nariz , fueur involontaires 
. laffitude de corps après un travail. 

Le Pouls compofédc fuperficiels 
& gros,manifefte chaleur de poul- 
mon & toux. 

Le fuperficieD& lent, manî- 
fefte rafroidiffement de poulmon, 
courte hâlene & toux. 

Cinquième Rfgîe pour U deuxième 
louche du bras droit. 

Le Pouls fîmplement fuperfîcieî,' 
déclaré grande abondance de fang 
danslefoye. 

Le fuperficiel & lent à mefme 
temps,montre épuifement du foye. 

Sixième Réglé pour la troifième touche 
du bras droit. 

Le Pouls fuperficîcl, de foy feuî 
donne à connoiftre do vent malin 

B il 
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dans la région inferieurejà fçavoîr 
du noinbril par cmbas ; Déplut ü 
fignifie dureté de ventre reflcrié, 

if. IL 

De la deuxième ejpece ou dijference 
du Pouls , efl le profond ou 
enfoncé» 

Sa defcription. 

L e Pouls profond, ceftceîuy 
qui n eft fuperficiel, &quî ne 
fe découvre , finon en chargeant 
bien , ou pinçant un peu fort - la ; 
veine ou i’arterc. 

Meghs ou h die atiens generales du 
Pouls profond» 

Il manifefte generaîement par¬ 
lant, ràfroidiffement, dureté, va¬ 
peurs humides , .ou de l’air, ou de 
leau, dégouft de viandes, grailTe, 
diflêntcrie,combat dans les cofteï. 
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Le PoLiis compofé <lu profond 
& délié, déclaré defaut d’cfprits. 

Lé profond Sc lent, découvre 
'vieille maladie originaire de froi- 
dêiir. 

Le profond & arrondy? marque 
un degoufl: de viandes. 

Le profond & caché, déclaré 
perturbation & furprife. 

Le profond & hafté,déclaré cha¬ 
leur au dedans. 

Le profond & lent, découvre 
au dedans rafroidiffèment. 

Le profond & refonnant j dé¬ 
claré froideur & douleur dans les 
yéntricuies. 

, Réglés CT indications particHÎieres 
du Pouls projvntt. 

Première Réglé pour la première tou* 

. che du iras gauche, 

Le Pouls fîmplemsnt profond 5 
déclaré dans le cœur un malin ra- 
froidiffenient. De plus il découvre 

C li) 
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que îa poitrine fouffrc douleur, â 
caiife d’une repletion de boiflbn 
flaiiche. 

Deuxieme Réglé pour la deuxième 
louche du bras gauche. 

Le Pouls profond 5: caché, de- i 
Couvre rafroidiffement dans les 
cofle 2 , qui caufe là une douleur i 
aigüe auffibien que dans l’eftomac. j 
Le profond &refonnant, de- T 
clafe renverfement & douiem 
d’cftomac. 

Trot filme Réglé pour la troifiime teti* [ 

che du bras gauche. 

le Pouls profond, déclare froi¬ 
deur de reinsjdouleur & froid dcl^ ■ 
fous les rems, faieté dans les par- j 
ties, fcmence rafroidie, Sc fang [ 
pris au fexe féminin. ! 

le Pouls profond & délié, dé¬ 
couvre flus de femence & diftilla- . 
don d’urine* 
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■ Q^d triime Réglé pour U première 
louche du bras droit. 

Le Pouls profond de foy-memej 
manifefterafroidiffeînent de poul- 
raon , crachat gros & vifqucux 3 
toux feche > & defaut d’cfprits. 

Le Pouls profond, bandé & ar- 
rondy,nous fait connoiftre grande 
toux. 

Le profond & délié tout enfem- 
ble, dénoté rafroidiffement dans 
les os, 6c que le poil fe fschs 6c 
tombe. 

Cinquième Réglé pour ta deuxième 
touche du bras droit» 

Le Pouls profond, découvre ra- 
froidiffement de foye , ou épnife- 
ment de fa vertu. 

Le profond 6c bandé à niefme 
temps,eft marque qu’il y a eu grand 
excet au boire. 
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Sixiéme.ReglepoHY la trolfiime louche 
du bras droit. 

Le Pouîs profond eft indice irH 
faillible de maladie , & déclaré f 
au/fi douleur de reins 5c de pieds 
hors de là. 

Le Pouls profond 5 c fubtil, dé¬ 
claré hémorragie , lubricité de la 
voye ; 6c douleur fous le nombril. ' 

III. 

Z>e la troifiéme ejpece ou diferencc i 
de Pouls, (jui efl, le lent ou 1 

tardif, j 

Sadejcription. ! 

L e Pouls lent ou tardif,efl: Cc- 
luy qui efl: oppofé au vifte 6C I 
preffé, 5 c qui dans le terme d’une ! 
refpiration réglée ou compas, à î 
peine a trois mouyemsns, ou ba- 
semens entiers. 
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Re^es ou inàieations generales du 
Pouls lent # tardif- 

Il fîgnlfie en general peu de cha¬ 
leur vitale. Si beaucoup d’humide 
radical. De plus il découvre ra- 
froidiflfement & defaut de cha-* 
leur. 

LcPouIs lent & à mefme temps 
fdperfïciel dénonce rafroidilTeméc, 
provenant d’une caufc externes & 
qui ne paffe pas au dedans. 

Le Pouls lent & profond,au Con¬ 
traire dénoté rafroidüTemeat au 
dedans, 

'Réglés & indications particulier es du 
Pouls lent & tardf 

Première Réglé pour la prérnine iou-i 
che -du bras gauche. 

Le Pouls lent déclaré defaut^ 
d’erprits & inquiétude; trifteife & 
Tafroidiifetnent de cœur & d’affec¬ 
tions. 

C ¥ 
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Deuxième Réglé poHT la deuxieme 
touche du bras gauche, 

le Pouls lent & tardif, déclaré 
tafroidiffement d’eftomac par de¬ 
faut de nourriture. De plus il dé¬ 
couvre auffi douleur delTous les 
coftes gauches, & la main gauche 
interdite, 

"ïroifieme Réglé pour la troifiéme îok~ 
che du bras gauche. 

Le Pouls lent &tardif5demon- 
îre epuifement, & vacuité dans 
les reins & parties, & defaut ou 
ceffarion de menftruës. 

Quatrième Réglé pour la premkrf 
touche du bras droit. 

Le Pouls tardif & lent, décou¬ 
vre rafroidilTcment de poulaions, 
pituite froide,& courte halene. 

Ci» fmême Réglé pour la deuxième 
touche du bras droit. 

Le Pouls knt ôc tardif, à'tque 


connoijfancè dtt Pouls, 
ïe foye & le cofts droit font ra- 
froidis. 

Le Pouls lent & profond, dé¬ 
couvre apoftume ou fsroncle en 
cette région. 

Sixième Réglé pour la troifiême m- 
chs du bras droit. 

le Pouls lent St tardif,dénonce 
rafroidiffement des inteftins, dif- 
fenterie, froideur du ventre, dou¬ 
leur de reins, & pefantcur des 
pieds. 


i. IV- 

De la quatrième ejpece ou diference 
de Pouls, qui eji le Pouls vifie 
& prejfé. 

Sa àefcriptiom 

L e Pouls vifte St preffé, efi op- 
pofé au lent, &: celuy qui dam 
Tefpâce d’une refpirâtioa réglée, 
s-fisbatenisas GU mouvemens ià 
i VJ 
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f^avoîr deux de plus que le Pouls 
réglé & temperé. auffi a-t-ii quel¬ 
que chofe de plus que le Pouls 
grand. 

Reeles m indications generales dtt 
Pouls Xfifie pre^é. 

Il donne à connoiftre excez de 
ÉÎialeur dans la région où il cor- 
refpondjlequcl on peut juger eftre 
plus grand ou plus petit, à propor- 
tiou qu’il eft plus ou moins hafté, 
& s’il vient de dehors ou de de¬ 
dans, s’il eft profond ou fupcrficiel. 

Megles OH indications particulières 
du Pouls vtfte ^ prejjé. 

Première Réglé pour lapremiere îoh‘ 
che du bras gauche. 

Le Pouls vifte & prefle manî- 
fcfte chaleur cxceffive, & douleur 
de tefte J alteration , fcchercffc &: 
chaleur en la bouche, en la poitri- 
-îie ôc au cœur. 
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Deuxième Régie pour U deuxiime 
touche du bras gauche, 

le Pouls vifte, dénonce affile» 
tion, triftefle, combat? & vacuité 
dans l’eftomac. 

Yoijiéme Réglé pur la troifUrrâ 
touche du bras gauche. 

Pouls vifte & preffé lignifie 
cbaleuraux reins,ardeur dans l’u- 
rine, 6c ardeur de cuncupifcence. 

Quatrième Réglé pour la première 
touche du bras droit. 

le Pouls vifte eft marque de 
chaleur de vifage,rougeur des yeux? 
& de poulmon échauffé. 

JCin^méme Réglé peur la deuxième 
touche du bras droit. 

^e Pouls vifte Bc .preS,eft figiT® 



5 8 Secrets àe U 

évident d’excez de chaleur dans 
ic foye & dans le fang. 


f 


Sixième Réglé pour la troijîime tou¬ 
che du bras droit,. 

Le Pouls ville & preffé,déclaré 
qu’il y a alteration dans les par¬ 
ties ; que le ventre eftreflerré;& 
qu’il fe décharge avec peine. 

•fS3‘'6#î- 


De la cinejuième ejhece ou dijference 
de P ouïs,qui efi le bourfoufflé 
ou vuide. 


Sa dejfcripiion» 

C ’Eft celuy qui eft oppofé au 
folide & malfif 5 il fe décou¬ 
vre quant on pince la veine ou 
l’artere, comme diffipé , grand & 
foiblej&quât onpînceun peu plus 
fort il n’eft point uniforme ; feu- 
î^ent quant on pince msdiççre- 


ionntijfanceâu Pouls, 
mentjiJ fe découvre lent & cpuîié, 
U fans fondement, & comme uns 
veffie remplie de vent. 

Relies & indicanons generales & 
particuliereSidu Pouls bourfoufflé 
eu vuide. 

Parce qae dans toutes les ton- 
ches où il fe treuve , & de quel 
cofté que ce foit, il découvre le 
mefme, pour cela ces réglés & iiv 
dîcâtions font generales & parti¬ 
culières conjointement. 

Or ce qu’il déclaré principale* 
ment , c’eft épuifement & con- 
fomption de fubftance & d’ef- 
prits, caufée par un travail excsf- 
fit, fueurs copieufes, & foudaine 
crainte, qui aux enfans fait perdre 
h Cens. 
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§ VL 

De U fixiéme ejpçce ou 'dîffertnêt^ 
de Pmls, ej:n 'efl te Pouls 
folide (p- majjif. 

Sa àefcriftion. 

C VEft celuy qui efl: o^pofé 
r»au bourfoufflé; il fe montre 
quand on pince l’artere légère¬ 
ment & médiocrement,prcfTc fans ' 
interruption, tendu &'agité , & 
vigoureux ou fort, fans enfleure 
ou lâcheté, ou pefanteur dans fon 
adion. 


Réglés OH indkaüovjgenerales du 
Pouls fuhde (P majjîf. 

Le Pouls folide donne à con- 
noiftre une abondance d’efprits & 
de fubftance , avec une rcünion 
ou renfort de chaleur, qui font les- 

'deux eaufes d’où il,procédé. 
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/ De plus il peut fignifisr confor- 
;; mire au tem oerament des per fon- 
.;ries>piincipaleme'nt reprife ou re¬ 
tenue des -ef^ritsj douleur,hémor¬ 
ragie commencée ou à eomtncn- 
cècV trifteire ou paflion violente 
r' repîimée. - 

' ' ■ Réglés ^ i-jàîcdîiotjs particulières 
.J,. •. du Pouls/àlîdeou mapf. 

~ ■■ Première Réglépour’lapremière tou- 
^ , ■'. jehe du ùr as gauche. 

te Pouls foHde & maffif, dé¬ 
claré un renfort de chaleur dans 
le cœur, douleur de gofîer, playe 
fur la langue. 

Le folide St conjointement 
grand, découvre renfort de vent 
chaud, en la tefte au vifage, la 
face rouge, douleur de corps à for¬ 
ce de travail. 
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Deuxième Réglé ^onr lafecon'de m- 


Le Pouls foiidc,déclaré douleur 
de cofté pour repletîon, abftincn- 
ce & vacuité dans un cftomacbonj 
ventofîtcz retenues. 

Le folidc & fupcrfîcîel à mef- 
me temps, découvre que 1 cftomac ' 
fait digeftion de viandes fubftan- [ 
tiblles, ou travaille à cuire beau- k 
coup de vin, & que la bouche en 
fbuffre fcchereflc. 

î 

"Trotfiémt Réglé peur la miftêim ' 
touche fur le bras gauche. | 

Le Pouls folide & maflîF, décla¬ 
ré douleur de ventre, la voye de 
1 urine fermée. 

Le folide & arrondy à mefme 
temps, fignîfie que la voye de l’u¬ 
rine eft mal, & que l’urine enfan- 
glantée coule goûte à goûte. 

Le folidc & grand donne à con- 
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Roiftre que la vslÉe eft mal, & 
que la perfonne fouffre en urinant. 

Le folide & tendu ou bandé, 
veut d.ire qu il a douleur aux 
reins. 

Qudifmm Rtgk pour la prmiere 
touche du bras drsû. 

Le Pouls folide 5 c maffif, dé¬ 
couvre inflammation de poitrine, 
toux, flegmes, repletion. 

Le folide & conjointement fu-i 
perficicl, dénoté excez de chaleur 
dans le poulmon , fecherelfe SC 
douleur dans le golîer , courte 
halenejtouXjSc obftruélion des ef- 
prits. 

Cinfuiéme Réglé pour le bras droitt 
pour la deuxième touche. 

Le Pouls folide découvre cha¬ 
leur & inflammation de foye. 

Le folide & à même temps grands 
déclaré que le foyc eft snflf• 
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Sixième Réglé pour U mifiims ' 
che ân br(ts droit,^ 

le Pouls folide & maflif, deck- 
te douleur fous le nombril, que le 
podex foufFre, 5:fait ruiflelcr du 
fang par les hémorroïdes. 

§. VII. 

‘De la feptiéme ejpece ou différence 
du Poulst^ui efi le gros. 

Sa defiription, 

C ’Eft celuy qui efi: gfând 

Sc folide, qui fc découvre 
toujours, foit qu’on pince peu ou 
prou Tartere , toûjours il remplit, 
le doigt qui pince. 

R^es ^ indications generales du 
Pouls gros, 

tt Pouls grosj déclare en gens- 


ecmoljj'ance du Pouls. 4 f 

ral abondance de chaleur & d’ef- 
prits qui veulent fortir; de plus ii 
lignifie un combat de la chaleur de 
dehors avec celle de dedans , 
que les deux voyes inferieures,par 
lefquelles la nature fe déchargea 
font fermées. 

Kegies er indications particulières 
du Pouls gros. 

Première Réglé pour la première tou» 
che fur le bras gauche. 

Le Pouls gros , déclaré grand 
renfort de chaleur dans le cceurj 
douleur de teftejSc affliélion inté¬ 
rieure. 

Deuxième Réglé peur la deuxième 
touche fur le bras gauche. 

le Pouls gros, de note dans Te* 
ftomac chaleur & afflidtionjcanfée 
par vomiffement antécédent ou 
fùbfequentj de plus iecherelTe en 
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la bouche & dans le gofisr. 

Troifiême Réglé pour la troifiéme 
touche du hras gauche. 

Le Pouls gros, déclaré chaleur 
dans la veflîe& dans les reins, dif¬ 
ficulté d'uriner, & la voye navrée. 

Quatrième Réglé pour la première 
touche du bras droit. 

Le Pouls gros, déclaré chaleur 
de poulmon, que le poil fe feche, 
que le gofier eft fcc, qu’il y a pi¬ 
tuite vifqueufe & colée. 

Le Pouls gros & bandé,eft ligne 
que la rcfpirationeft gefnée, ou 
pour beaucoup de graiffe,ou autre¬ 
ment. 

Cimptiême Réglé pour la deuxième 
touche du bras droit. 

Le Pouls gros,déconvre chaleur 
^ foye, douleur de corps, &quc 
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les quatre membres externes ; à 
fçavoir, les bras & les jambes fur-' 
nagent en chaleur. 

Sixième Réglé peur la troifiéme ton- 
che du bras droit. 

^ Le Pouls gros J découvre reple- 
tion de ventre, tourment du po- 
dexj & hémorroïdes. 

§ viir. 

De la huitième ejpece ou différence 
du Pouls , qui efl le fubtiL 

Sa defcripîion. 

C ’Eft celuy qui ne fe donne 
à connoïftre plaufiblemcnt 
& groffierement ; mais feulement 
comme qui eft & qui n’eft pas, & 
qui frappe ic doigt lcgercmcnt58£ 
comme de loin ; en un mot c eft 
ccluy qui çft oppofé au gros. 
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Reoies CT indications generales du 
Poîili fuhtil. 

C’eft luy qui certifie épuife- 
ment d’efprits, vacuité, foibieffc, 
fueurianguifl'ante,diffenterie 5 pur 
gâtions exceffives, & que le fang 

nés arreftc point. 

Le Pouls fubtil 8c fuperficiel 
tout enfembie, découvre infuffi- 
fance de la chaleur radicale,& que 
la perfonnefoufFre desrafroidilTe- 
menf. 

Le fubtil Sc profond aeckre in- 
fuffifancc de l’humide radical, ra- 
froidiffcment des inteftins, 6c hé¬ 
morragie. 

Réglés é‘ indications particulières 
du Pouls fûbtiL 

Première Réglé pour la première 

touche du bras gauche. 

Le Pouls fubtil donne à con- 
noiLtiC 
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jioîftte rtifteiTe, affliâionj & va¬ 
cuité de cœur, ol>ftruaion,infuffi- 
lance d efprîts vitaux, douleur de 
tefte, efpuifcmcnt de poitrine, & 
fueur en dormant, douleur dans le 
pericardium, 

'Deuxième Reoie pour la deuxième 
touche du bras gauche. 

le Pouls fubtil, découvre ra- 
froidiffement du ventricule de 1V 
ftomâc,dégouft,indigeftion,vacuU 
té de i’eftomac, 

‘Troijîeme Réglé pour la troijiimetott^ 
che du bras gauche. 

Le Pouls fubtil, déclaré uriné 
de fang fans s’arrefter, qui fait 
fouffrir l’homme , & la femme à 
caufe de fes mois, 

Quatrième Réglé pour la première 
touche du bras droit. 

le Pouls fubtil 3 dénote ra&oi- 

G 
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diffement cknslajegion fuperîa^ 
re, flegme fioid & indigefte, de- 
faut d’efprits, difficulté de rcfpi- 
ratioujou greffe à caufe des fleg¬ 
mes. 

CwqMéme Réglé pour la deuxième 
touche du bras droite 

Le Pouls fubtil,déclaré infuffi- 
fance de fang, & rafroidiffement 
dans les membres externes. 

Sixième Réglé pour la troif.éme mk 
che du bras àroitt 

Le Pouls fubtil) manifefte dif- 

fenterie,douleur fo.us le nombjil. 
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§. I X. 

De la neuvième ejpeee ou différence 
de Pouls y ejni efl le Ponls 
refonnmt^ 

Sa defcripîion, 

C ’Eft ccluy qui fe découvre 
fous le doigt qui pince lege- 
rsment, comme feroit une corde 
de foye tendue & pincée ; mais 
fi l'on pince un peu plus fort, il 
perdfonfon. 

Réglés ^ indications generales pour 
le Pouls refonnam^ 

te Pouls refonnant en general, 
découvre que Tabondance de la 
chaleur tient comme enfevelis les 
cfprits du fang. 

De plus il découvre accez de 
froid & de chaud, fièvre, douleur 
Sc wfroidiffement en ladeuxiéme 
G i i 
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regionj.fueur en dormant) efprîts 
liez & retenus, goûte froide,her¬ 
nie , laflîtude. 

Le refonnant & prefle, décou¬ 
vre laffitude, âccez de froid ôc de 
chaud , douleur de coftez. 

Le refonnant & tendu, déclaré 
apoftume, feroncie. 

Réglés ^ indications particulières 
du Pouls refonnant. 

Trmitre Réglé pour la première 
che du bras gauche. 

Le Pouls refonnant, découvre 
douleur de telle, que le cœur pâ¬ 
tit 5 que les efprits du cœur font 
îaflez, fueur en dormant, efpuife- 
ment de forces. 

Deuxième Réglé pour la deuxieme 
touche du bras gauche. 

Le Pouls refonnant, déclaré 
queieftomac fouffre pour caufe 


câwoiffance du Tonif. y 5 
de rafroidiffementj qu’il y a dé- 
gouft & indîgeftion , 5 c .douleu£ 
pour trop boire. 

'troifiéme Réglé pour Utroifiéme tou¬ 
che du bras gauche. 

Le Poiiis^fonnant j découvre 
douleur du ventre. 

Le refonnant & arrondy, dou¬ 
leur des reins 5c des pieds. 

Quatrième Réglé pour la première 
touche du bras droit. 

Le Pouls refonnant j découvre 
ïaffoidiffèment de pouimonjtouxj, 
pituite froide, avec repletion. 

Cinquième Réglé peur la deuxième 
touche du bras droit. 

Le Pouls refonnant, déclaré 
douleur de coftez. 

Le refonnant & tendu,découvre 
pieurefîe & fang retenu ÔC pris. 

Le refonnant petit dit ra- 
froidiffement. 

C iij 
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Sixime Régie peur U troifiéme ieu~ 
che du bra: droite 

te Pouls refonnant, découvre 
douleur & tourment fous le nom¬ 
bril,inquiétude de labalTe région, 
hydropifie qui fc va formant, ré¬ 
tention d’urine. 

Le refonnant & petit ditftipti- 
cité de ventre. 

U X. 

Dé la dixiéme efpece en différence 
de Peuls , f «< efi le lâche 
ou relâchée 

Sa deferiptien. 

C ’Eft celuy qui cft oppofé au 
bandé ou tendu, qui dans fes 
mouvemens de fyftolc & diafto- 
le en tous deux cft mol & lent, 
«ommç d une corde relâchée. 
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Réglés ^ indicationsgeneraies} peur 
le Pouls lâche ou relâché. 

En general, ce Pouls découvre 
foiblclTe des veines, vacuité, doii- 
ieui d’un eftomac foible. 

Le Pouls lâche & profond, dé-' 
couvre que les efprits du fang fonc 
épuifez. 

Le lâche & fuperficiel, déclaré 
ventofîtez. 

Réglés & indications particulierest 
du Pouls lâche ou relâché. 

première Réglé pour la première tou- 
chs du bras gauche. 

Le Pouls lâche déclaré infuîEi; 
fance d'efprits dans le cœur,grand 
oubîy, perte du fentiment d’at¬ 
touchement, douleur & afEiâ:ion 
dans l’arriere col. 

Deuxième Réglé pour la deuxième 
touche du i^âs gauche. 

Le pouls lâche déclaré vacuité 

C iii) 
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dans l’eftomac 5 ventofîtez rete- 
lîuës dans les coftez ; ôc dans les 
ventricules. 

Troifiême Réglé pour la troiftême 
touche du bras gauche. 

Le Pouls lâche ou relâché, dé¬ 
couvre dans les reins froideur & 
vacuité} excez dans i’ufage du ma¬ 
riage. 

Quatrième Réglé pour la première 
touche du bras droit. 

Le Pouls lâche ou relâché,mon¬ 
tre que le poulmon nage dans les 
efprits trop humides; auffi caufent' 
iis courte halcne en parlant. 

Cintpuième Réglé pour la deuxieme 
louche du bras droit. 

Le Pouls lâche ou relâché, dé¬ 
claré foiblcffe defoyejépuifeiïîent 
d’erprjts. 



connoiffancedttPouh. J7 
Le lâche & fuperficiei à mef- 
me temps,démontre que le foye 
eft lâche dans fa vertu de forger 
de5 efprits. 

Sixième Réglé pour Utroifieme 
che du bras droit. 

Le Pouls lâche ou relâché., dé¬ 
couvre ventofîtc’z rctenuës & va¬ 
gabondes , rafroidiffement dans 
la région inferieure, foiblefle de 
pieds. 

Le lâche & fuperficiel, déclaré 
dans les inteftins ventofît«, dû- 
fenterie venteufe, c’eft à dire ac¬ 
compagnée de vents. 

Le lâche & profond, veut dire 
que le périt ventre cft émeu à 
«aufs de froideur. 



C I? 
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§. XL 

'pe la onzième ejfece ou â'tferenct 
de Pouls , ^uï efl le Pouls 
arrondj. 

Sa defcription. 

C 'EfV par oppofition celuy qui 
dans fes allées & venuës 
n’eft point raboteux 5 qui frappe 
doucement le doigt qui pince i’ar- 
tere> comme femit une perle bien 
arrondie. 

Réglés ^ indications generales du 
Pouls arrondj. 

En general > ce Pouls déclaré 
folidité de fang, obftruaion d’ef- 
pritSj triftcffe, vomiffement, de*: 
gouft, le goficr bouché. 

En îa fuperieure région , il de- 
note combat:En i’inferieurej ven- 
pofîtçz retenues, & efprks repris. 



connotjfance du Pouls. j ^ 

Le Pouls arrondy &preiré}de^ 
note chaleur retenue. 

Poules é" indications[pecifiques 
dit Pouls arrondy.. 

Premièr e Re^e pour la première teu^ 
che du bras gauche. 

Le Pouls arrondy, découvre 
chaleur dans le coeur mefme rete¬ 
nue. De plus, il donne à connoi- 
ftre que la-telle & les yeux fouf- 
lïent. 

Le Fouis arrondy , folîde & 
■grand , manîfeftè grande crainte., 
qui âfaifi le cœur,Sj la languein- 
^îerdite. ' 

P)eu>sieme Réglé pour îd deuxieme 
touche 'du bras gauehe. 

Xe Pouls arrondy, déclaré chai 
Ieurdan&rcftoâiac',ouplutoft ini 
üammation, d’où refuite indfge- 
ftion, combat pour vomir, ds- 
^ouft, 
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Trtijteme Réglé pmr U troifiems 
■toHohe d(t bras gauche. 

Le Pouls atrondyjdécouvre que 
la voye de l’urine eft bouchée, 
qu’on urine goûte à goûte, avec 
douleur & avec fang, 

Quatrième R^egle pour la première 
icHche du bras droit. 

Le Pouls arrondy, déclaré que 
ïe poulmon fouffre de l’excez au 
manger, & indigeftion, & pareil¬ 
lement il découvre combat 6c trî- 
fteffe. 

Le Pouls arrondy 6c; folide, dé¬ 
claré chaleur de poulnron, obftru- 
•ftion de poitrine , Icchcrelfe du 
poil Sc du gofierjtoux,pituite vif- 
queafe du nez & de la bouche, & 
=de plus obicmité de veüe. 
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Cinqmême Réglé pour la deuxième 
touche du bras droit. 

Le Pouls arrondy, déclaré châ- 
leur de foye ; que s’il eft tout en- 
femble folide , il déclarera abon¬ 
dance de fang,& fecherefle de foye 
^ de fang avec aduftion. 

Sixième Réglé pour la troiftéme touche 
du bras droit. 

Lé Pouls arrondy 5 eft marque 
d’excez au boire, de rafroidifle- 
ment autour du nombril, de vents 
& ventofitez dans le ventre ; que 
par fois on vuide du fang-,que dans 
la matrice le fang eft pris, lés eC 
pries retenus, ôc les mois ne fluent 
plus» 

Le Pouls arrondy uniformément, 
découvre que la femme eft encein¬ 
te ; fi c'eft de ce cofté que le faix 
charge, c’eft d’une femelle qu’elle 
'eft enceinte; & fie eft de l’autrejcc 
fera d’un malle- 
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^e U douzième e^ece oh différence 
de Penh, qui efi le rahéteux. 

Sa defcription. 

C ’Eft celuy qui n’eft point ai^ 
rondy ; il eft vuide , délié 
.& tardifnl ne garde aucim ordre' 
dans fes allées 5c venues, ne pins 
ne moins qu’un coûteauqur racle 
une eane,ô£ qui a quelques dents. 

Réglés indications generales du 
Pouls raboteux. 

S’il eft uniforme unîverfelîe- 
;ment,il déclaré beaucoup d’cfprits 
& peu de fang, fueur à force de 
douleurs, goûte fanguinaîre, apo- 
ftume 8c congélation de làngque 
ïa femme eft enceinte ; & fi e-lle 
foufFre douleur de ventre,elie n eft 
ipas enççime.î mais perd fon fang, • 
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Relies ç^ kdieatiom particulims dft 
PohIs rorboteux. 

première Réglé pour la prem&e tou^ 
ehe du br ai gauche. 

ï.e Pouls raboteux,découvre qiîC 
îc cœur e{l vuide d’efprits, & fans 
repos 5 & avec douleur caufée par 
Tes efprîts rafroidis. 

Deuxième Réglé pour la deuxilr/m 
touche- du mejme-bras. 

I.e Pouls raboteux , déclaré fbî- 
bjeffe d’eftomac , &que fon ven- 
stricuie eft froid &.vuide« 

%roifime Réglé pour ia troijîmeteu- 
che du bras gauche.. 

Le. Pouls raboteux-, découvre, 
eue l'homœefoui&c ^ouorrée» 



^4 Secrets àe U 

QuatrUme Réglé pour la première 
touche du bras droit. 

Le Pouls raboteux» découvre 
désunion de nerfs, & courte-ha- 
iene. 

Cinquième Réglé pour le deuxième 
touche du bras droit- 

Le Pouls raboteux» dit quels 
foye eft épuifé»perte de fang,graif- 
fe des cofteT, & repletion fous ks 
ailïfiiles, & douleur de corps. 

dixième Reÿe pour la troifième tou- 
che du bras droit. 

Le Pouls raboteux» déclaré que 
le podex eft ferré , & que Piffue 
n’eft pas alfez capable ; rafrpî-» 
diftement du ventre & des nerfs 
■des pieds, qui combattent contre 
k froid 
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§.. X I I L 

Ik U treiziéme ejpsce ou différence 
de Pouls^qui efl le long. 

Sa defcripiien. 

C ’Eft celuy qui eft oppofé âU 
courtj& qui fe découvre fous 
le doigt qui pince i’artcresen for-, 
te qu’il pafle au delà du doigt de 
part & d’autre, avec quelque ex- 
cez. 

Réglés indications generales ^ 
particulières du Pouls long. 

Le Pôuls long en general & en 
particulier, en quelque touche & 
cofté qu’il foît,déclaré furabondâ- 
ce d’efprits dans le fang ; Que la 
deuxième région eft laffée & trille: 
De plus il découvre une chaleur 
forte, maligne & vcnimeufe, qui 
eft fa propre câufe. 
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$, XIV. 

De la quatorzième ejpece ou différen¬ 
ce de FoulSi qui ejî le court. 

Sa de/cription. 

C ’Eft celüy qui eft oppofé au 
long. Si qui fous le doigt qui 
pince la veine , ne peut arriver 
aux extremitez ; mais au plus ar^ 
rivera jufques aumilieu. 

iRegles & indications generales ^ 
particulières du Pouls court. 

Il découvre infuffifance des ef- 
prîts pour pouvoir temperer le 
làng, à caufe que l’humide radi¬ 
cal, prévaut fur la chaleur radica¬ 
le ou naturelle; 8c c’eft la tout ce 
qu’il veut dire en general & par¬ 
ticulier, pour faraifon fpécifique; 



canmijfanre du fouis. ^7 


$. XV. 

De la ^ainzÀe'me ejpece eu différence 
de Pesibrquiefi kgrand ou ejîevé. 

Sa dejcripticn. 

C 'Eft ceînyqui eft oppofé au 
petit ou abbatu J qui paroift 
lon§^& fijperëciel, quand on le 
touche > & fc fait fentkd’^ord, 
comme qui arrive juiques à la cu¬ 
ticule & rçjnplic k doigt. 

Réglés ^ indkatknsgenerales ^ 
paniculieres du Vouis grand. 

Le Pouls grand & élevé,s’il eft 
fans vigueur, il découvre vacuité 
de fângj& que les efprits ne peu¬ 
vent compatir avec le fang dans 
les veines ; s’il eft vigoureux , il 
déclaré que le mai va eroüTant. 
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§. xvr. 

De lafeizieme ejpèce ou àijference 
de ? ouïs,qui s]î le petit & abam,. 

Sa defcription. 

C ’Eft celuy qui eft oppofé aii 
grand, & qui s’abat & fe di- | 
minuë, à mcfme qu’on le treuve, 
auquel temps il femble eftre fu- ^ 
perficiel & profond tout cnfem- 
bie. : 

Réglés é" indications generales ^ 
particulières pour le Pouls petit» i 

Il déclaré infuffifance , tantoft 
d’humide radical, tantoft de cha-- 
leur naturelle. 

Quand fon compas eft grand, 

& dépais fe fait petit, il découvre 
douleur de tefte & la veuë oblcure. 

Lors que fon compas eft au 
commencement petit, 6c depuis 
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fe fait grand, il déclaré replet ion 
de poitrine & courte haleine. 
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Ve U dix-feptiême ejpece ou d'sjfe- 
rence de Pouls efl le bandé 
OH tendui 

Sa defcription. 

C ’Eft celuyqui eft fortement 
tendu fans relâchement ; & 
quand on le cherche, il fe montre 
longSc dur comme une corde que 
l’on tient bandée. 

Réglés & indications generales pour 
le Pouls bandé» 

te Pouls bandé , découvre des 
efprits malins, qui courent 6c fe 
cachent dans les nerfs. De plus, 
il déclaré rafroidilfement fuper- 
fiu, qui caufe douleur. 

Le bandé 5c profond, dit froid 
& contorfion dans le ventre. 


70 Secrets de U 

Réglés OH inâtcamns panicHlieret 
du Pouls hmàL 

Première Réglé pour la première 

touchfi du hras gmehe. '■ 

Le Pouls bandé, découvre dou- i 
leur des yeux, chaleur de telle,pe- 
fanteur du col > repletion de ven¬ 
tricule du cœur, ou pericardium, 
avec douleur. 

Le Pouls bandé 5c profond,don¬ 
ne à connoiftre que les efprits ra- 
froidis combatent & caufent dou^ 
leur dans le cœur. 

Deuxième Réglé pour U deuxième , 
touche du bras gauche. 

Le Pouls bandé, découvre dou¬ 
leur fous les aiffeiles , les collez 
attachez 8c gluez avec grailfe : De 
plus douleur 8c vomilTemcnt d ef- 
tpmac. 

Le bandé 8c profond, déclaré 
■que tout le corps fouffre douleur, 
à çâufe de jcâfroidiirement. 
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Troifiême Réglé pour la troijîémi 
touche du bras gauche. 

Le Pouls bandé,déclaré douleur 
de reins & deflbus le nombril, & 
âusj pieds,5c aux parties honteufes. 

Quatrième Réglé pour la première 
touche du has droit, 

^Le Pouls bandé, déclaré obllruc- 
tîon dans la poitrine 8c dans les 
nazeaux. 

Le Pouls bandé, profond & ar- 
rondy, découvre que le poülmon 
eft endurcy , 8c pour cette raifon 
caufe la toux. 

Cinquième Réglé pour la deuxième 
. touche du bras droit. 

Le Pouls tendu, déclaré beau¬ 
coup de graiife dans les coftez, 8c 
que iefoye eft bien plein defang. 
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Sixième Re^e pour U troiftime tm- 
che du bras droit» 

Le Pouls bandé; déclaré que la 
région inferieuie fouffre violence 
ôc douleur. 

-î#» gtî- 

§. XVIII. 

De la dix huitième ejpece eu diffé¬ 
rence de Pouls, qui efi le 
PduU faible. 

Sa defcriptiom 

C > ’Eft celuy lequel pinçant le- 
< gerement l’arterc ne fe pro¬ 
duit point J finon pinçant forte¬ 
ment J & alors il fe montre com¬ 
me profond jmôl & déliéjquelque- 
fois avec interruptioii>d’autres fois 
fans icelle. 

Réglés et indications generales du ■ 
Pouls foible. 

Lç Pouls foible univerfellement^ 

découvre 
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découvre , évacuations des efprits 
principaux,& infuÊrancedes ope¬ 
rations & afFeâiions IpirituelJes, 
d’où vient que le Pouls eil par fois 
incercadant. 

De plus il déclare vieille ma¬ 
ladie originaire de froideur. 

11 déclaré auflî par fois inquie-' 
tude & flus de fubitance feminai¬ 
re , duquel on peut connoiiîre 
l’anriquité par les forces du ma-; 
iade. 

Megles 0H indications particitlierss 
du Pouls foible. 

Première Réglé pour U première tou* 
che du bras gauche. 

Le Pouls foible, découvre cha- 
îeür naturelle ép iilée, émouvante 
dans le cœur > fueur froide & in¬ 
volontaire. 

■ Deuxième Re^s pour la deuxième 
touch‘’ du bras gauche. 

Le Pouls foibkj déclaré vacuité 

D 
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dans l'eftomac & les coftez ,fans 

force & indigeftion encor. 

Troifièrne Réglé pour la mifiime Hie- 
che du mefme bras» 

le Pouls foiblc j déclaré épui- 
fement de reins, excez de conçu, 
pilcenccj & douleur dans les os. 

Qmtriime Réglé pour la première 
touche du bras droit. 

Le Pouls foiblc , dénoté rafroi- 
diffement dans la poitrine & cous* 
te hâiene. 

Cinquième Réglé pour la deuxième 
touche du bras droit. 

Le Pouls foible,dit que la fens- 
me apres avoir accouché>a pris du 
vent, & s’eft enflée,& que le foye 
ne fait pas bien fon office & fon- 
ôion. 
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Sixième Réglé pour la tro ’Jitme touche 
du bras droit. 

Le Pouls foible , déclaré froid 
& douleur dans la région infe¬ 
rieure, la voye lubrique ÔC réten¬ 
tion difficile* 

«€3- *«€3e-tl' 

§ XIX* 

De la dix • neuvième ejpece ou d ffe^ 
rencede Poulseji lepettlllanr. 

Sa de/criptian, 

G ’Eft celuy qui ne fe fait pornt 
fentirffinon en chargeant i’ar- 
tere^ & s'y appliquant un peu cu- 
rieufementsalors il Ce découvre pé¬ 
tillant comme un pois qui bcüilt 
dans la marmite, 8c fautant de foy- 
mefme, fans faire aucune diminu¬ 
tion ny accroilTemenr. 

Dij 
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j^eoles eu indications generales pour j 
le Pouls pétillant. 

Le Pouls pétillant ; cft toujours 
dans la première ou deuxieme 
touche du bras gauchcjoù le cœur 
pétillant fe fait lentir , & donne 
à entendre épouvante , vacuité, 
laffitude de corps, purgations ou 
hémorroïdes fermées ou arreitees, 
hemorrogie ou diffenterie fan- 

guine. 1 

Q^nd rhumide radical pré¬ 
vaut,alors tout fe refond en fueursî 
mais lors que la chaleur naturelle 
ou primigenie prévaut, alors s’al¬ 
lume la fîévie. 

-6^ f#5 5^-•5'^ ^ 

§ X X. 

J)ela vingtième ejpece ou différence 
de Pouls , ^ui efl le caché. 

Sa defeription. 

ccluy qui ne fe produit 
^^point jfi ce n’eft quand on 
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cfiarge bien avec le doigt fur 1 ar¬ 
tère qu’on pince , alors ü le fait 
fentir comme s’il eiloit renferme 
dans les osjSc caché dansles moüel« 
ies. 

Megles OH mdicatwnsoenerahs du 
Peuls caché.. 

Le pouls caché découvre que là 
chaleur naturelle & l’humide radi¬ 
cal font opprimei. 

De plus, il déclare que la poi¬ 
trine eft fermée, perturbation,_iii- 
digeftion,hernie, apoftume qui ne 
fait que de naiftre, vapeurs d’eau 
compenetrez, combat des efprits 
dans les nerfs. 

Réglés OH indications pankulkres 
du Pouls caché. 

Première Réglé pour la première tou* 
che du bras gauche. 

Le Pouls caché, découvre peu 

D ii) 
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defprits & de courage dans le 
cceur,<^ue les efprits n y font pas 
retenus ou conlervez ; mais que 
toujouis y regne la triftefle j que 
îuy caufent des triftes objets, 

Deuxième Réglé pour la deuxième 
touche du hr as gauche, 

le Pouls caché, eft ligne que 
î’eflomac eft embarraffé 6c en 
tourment, & que dans les bras U 
y a apoftume & douleur, 

"Troifiême Réglé pour la troifième 
touche du bras gauche* 

^e Pouls cacbé,découvre rafroî- 
dilTcment de reins, fcmence fans 
vertu, hernie dans le ferotum, & 
douleur pour caufe froide. 

Quatrième Réglé pour la première 
touche du broi droit. 

Le Pouls caché, déclare que les 
çfprits font retenus & emprifon- 
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nez dans la poitrine, pituite froi¬ 
de, apoftume ou ramas 5z; adjon- 
ftion d’humeurs pour caufe froiae. 

Cinf4iéme Réglé pour la deuxième 
touche du bras droit. 

Le Pouls caché,découvrefâfroi* 
diffcment de fang, douleur déco¬ 
llez &d’hypocondrcs où les cfprits 
ïbnt refroidis. 

Six 'iéme Réglé pour la troijiême tou* 
ehe du mefme bras droit. 

Le Pouls caché déclaré douleur 
& froid fous le nombril,que la ré¬ 
gion inferieure eft deftituée de ver¬ 
tu & refroidie, & que dans le ven¬ 
tre il y a un vieux rafroidiifement. 



So 
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7)e Îa vingt~Hntéme e^ece ou diffé¬ 
rence de Pouls f qui eft le 
preavtiê. 

Sa defcription. 

'Eft- ceîoy qui a le mouvement 
fyftole , uire fois pour le 
moi ns plus grand quel^ialiole/ à 
cauiequela cbakiffnaturelie qui 
prévaut, tait effort à poulTer hors 
les vapeurs fuligineufcs , dent le 
fang & le corps eft rempiy ; c’eÜ 
pourq ioy elle anticipe Se fe hafte, 
& ne donne pas le loifîr au disftole 
P faire fon mouvement, & attrac¬ 
tion a loifir 5c à fon temps ; c’eft 
poiirquoy aufll le fyftole & le dia- 
fto’e ne s’accordent pas, & font un 
Compas fans proportion: On pour- 
roi taufti dire que le cœur fe fen- 
tant §c obledé d’une chaleur 
qui ne luy eft pas connaturclle,ou 
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d’un furcroift de chaleur acciden¬ 
telle pour fe foulager 6c tempcrcr 
iss ardeurs,fe haftc à attirer par la 
rcfpirâtion,durafraifchiiTemenrj& 
qu’ainii il précipité ion mouve¬ 
ment de diaftple , lequel comme 
il achevé fon mouvement en un 
temps plus court qu’il ne devoir, 
fuivant les réglés ordinaires,don¬ 
ne par confequenc plus de temps 
au mouvement de fyftole, pour 
repouCer les vapeurs fuligincufes 
ennemies de la quiétude. 

Réglés eu inàïcMiens generales ^ 
particulières pour le Pauls 
précipité. 

Le Pouls precipité,declare com¬ 
bat & fureur des cfprits dans k 
légion fuperieure , folie , fang 
caillé, pleurefie, chaleur exceflîve 
des efprîts principaux, qui s’agi¬ 
tent tellement , qu’il faut qu^'ils 
s’arreftent après cinq ou lix allées 
& venues; Et fila vélocité s aug- 

D y 
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mentejla mort ne peut pas tarder; 
mais s’il tourne à fe regier , on 
peut efpercr vie , bien qu’il y ait 
à craindrej& toujours grande ma¬ 
ladie. 


XXII, 

De la vin^t-deuxieme ejpece ou diffé¬ 
rence de PoulSi qui eji le lié. 

Sa defcripùon. 

C ’Eft celuy qui a le diaftole une 
fois plus grand que le fyftok, 
lequel eft lâche & fans force ; SC 
après un moment de temps,redou¬ 
ble fon mouvement lâche en fon 
elFort , toutefois preifé dans fon 
aüion,qui n’eft pas libre, mais re- 
tenuë'parq^nelque oppreffion, du¬ 
reté, obftruélion ou ligature,com¬ 
me d un iibripondo, lequel ayant 
liberté de déerire un fegment de 
Sphère d’un codé, & de l’autre 
eoité îenotjntram unobftacie qui 
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luy empefche d’achever de parfaî. 
rc un fegment égal à celuy de 
l’autrecofté, le repouffe, limite 
& retreflic fon mouvement Si fon 
adion. 

Réglés ou indications generales 
particulières du Peuls hé. 

Il découvre que les pafiîonsfont 
liées &: retenuës,&que les efprits 
principaux font rafroidis ; d’où 
vient âuff qu’aprés cinq ou fix ba- 
temens,il fait paufe & des-enton- 
ner : Or il donne à connoiftre s’il 
fe trouve principalement en la 
troifîéme touche, que le ferotum 
eft interdit ou lié. 

Le Pouls lié ôc fuperficiel, dé¬ 
couvre qu^m malin rafroidiffe- 
ment gaffe l’égalité du tempera- 

ment r . a. 

Le Pouls lié & profond, décou¬ 
vre une grande adjonâion de yen- 

tofîtez ou vapeurs- 

Le Pouls lié, eft toujours indi¬ 
ce infaillible de grande malâdie,8£ 
dâîîgereufc. 
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§. XXIII. 

J>e U vingt-îroifîéme ejpece oh dtjfe^ 
rence de P uis , qm eji le 
Pouls 

Sa de/cription, 

celuy qui cft fenfible, foît 
'^que ion pince 1 artere legere- 
nient ou modérément ; & Tayant 
atteint} on luy trouve Iccceuroti 
îe milieu vuide, &les exiremitez 
folidesj auffi partie ipe-t’il quelque 
chofe du grand j du moi, & du fir- 
perficicl. 

Pegles ou indications generdes du 
Pouls enfié. 

îi fignilie pour lordinaire pea 
de fang & abondance d’efprits, 

quclquefûîs'âuirï ü manifeliç peg- 

te de lang. 
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geôles & indications paniculisres 
pour le Pouls enflé, 

f remien Réglé pour la première toui, 
che du bras gauche. 

Le Pouls enflé, découvre que 
dans ie cœur il n’y a que du fang 
trompeur j vomiflement de fang, 
Sc flux par ie ne 2 . 

Deuxième Regk pour la deuxième 
touche dn bras gauche. 

Le Pouls enflé,déclaré fanjcaii- 
léjpieurefie , apoftume intérieur, 
vomiflement de fang, & grande 
abftinance. 

Troifléme Réglé pour la iroifdmejoii^_ 
che du bras gauche. 

Le Pouls enflé , découvre fang 
qui coule par lavoye, & maladie 
de la femme pour trop copieufes 
purgations.- 
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Quatrième Réglé pour la premiers 
touche du bras àroiu 

Le Pouls enflé, déclaré eryfîpel- 
le dans la poitrine, écoulement de 
fang par le nez, & triftcflc. 

Cinquième Réglé pour la deuxième 
touche du bras droit. 

Le Pouls enflé, déclaré vomif- 
femeiit de fâng, douleur de coftez 
eaufée par les efprits fanguins, 
fang caillé dans le ventre. 

Sixième Réglé pour la troifème tou- 
che dubras droit. 


Le Pouls enflé , déclaré flux de 
parla porte de derrière. 
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§. XXIV. 

la vingt quatrième e(p<ce oh dif‘. 
fennce de Pouls qui efi /uffoqué^ 

Sa defcription* 

C ’Eft celuy qui a Tun de fes 
mouvemens de fyftole & dia- 
fiole libresSc l’autre captivé ou ré¬ 
primé; de forte que le captivé n’a 
que ia moitié & encor moins du 
temps que l’autre libre pour par¬ 
faire fon aûion ; d’où vient qu’il 
participe, & du fort, & du grand, 
& du refonnant, & du folide,quel¬ 
quefois plus d’un, d’autres fois plus 
de l’autre , & l’artere pincée vient 
à faire ce que fait la peau d’un tam¬ 
bour touché, celle-là dans I^^fen- 
îiment du doigt, celle-cy fous la 
baguette qui k touche. 
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Jiegles su indications generales ^ 
particulières du Poulsfuff’oqué, 

Le Pouls fulfoquc , déclaré ra- 
froidilTenient des efprits fangui- 
naircs qui font fans vertUjfî fa me- 
fure ou compas cft réglé & referré, 

51 marque que l’homme a perdu de 
fonfang. 

Et fi la mefurc du compas du 
diaftoIc,ncftqucdcmy dufyftoie, ' 
il découvre que la femme a avorté. 

Le Pouls fufFoqué & précipité * 
dans le diaftole , & fupcrficiel, & 
folide par tout, de forte que le 
diaftole n'eft que la moitié , ou • 
moins que la moitié de la mefure, 
ou compas du fyftolc> alors tenez 
pour vous ce fecret que perfonne 
ne ma enfeigné ,& que la feule 
cxpeacncc m’a appris à force de 
reflétions & ufage , de plus de 
douze années.Tenez donc pour fe- 
cret affeuré que c eft une marque 
infaillible d'un vent malin,lequel 
s’il cft en quelque partie principa- 
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îe, comme le cœur & lateftcjfi Ton 
n’y accourt vifte avec iesremedes 
proportionnez, eft dangereux,an ffi 
bien s’il fe faifit de tout le corps 
on des mâchoires avec furiejpour- 
ee qu li’ ramortit les efprirs & hu* 
Rie^ïe toute la malfe du fang,d oh il 
fe faut bien garder de tirer du i ang, 
bien qu’il excite d’ordinaire une 
fievre ardente Se fechc,de peur que 
tout le fang ne refte fans efprits. Ce 
vent malin caufe des douleurs ai¬ 
guës ou pefantes conformes aux en¬ 
droits Sc membres dont il fe fai- 
lît, &quoy qu’il ns foit enferre 
que dans un petit cndroit>fi on n’y 
applique Iesremedes,:! fe dilate ou 
fe feignorie de telle façon,qu’il y a 
grande peine à l’en faire fortir, 8c 
quelquefois s’en rendra maiftre 
pour la vie, ainfi pliifîcurs font pa- 
ralitiques , manchots, boiteux, 
cftropiez, Src. 

On connoift encor ce vem ma¬ 
lin qui régné fort dans toute la 
Zone Torride j ^ tue inHnké de 
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monde, tout de mefme que î air 
empefté dani laZonc tempérée,par 
les veines, par le'feu, par efflagra- 
tions,& par le caraûerede ce Pouls 
que ie viens de peindre,& confor¬ 
me aux touches & ’ egions, ôc cô- 
tez ; vous connoiflez où il eft, fe 
fervant des règles du premier cha* 
pitre. 

Par les urines vous connoiffez 
le vent malin qui eft dans le corps, 
en verfant une goûte d’huile dou. 
cernent fur l’urine du malade, la¬ 
quelle fi d’abord & tout à coup,cft 
rompuë ou divifée en plufieurs,ou 
par des petits boüillons, repartie, 
ou toutàl’inftant fans ordrerejet- 
tée ; c’eft figne infaillible qu’il y a 
du vent malin. 

Par le feu, en touchant fur le 
lieu douloureux, avec le bout d’u¬ 
ne creufe de noix allumé, & tou¬ 
chant legerement, s’il y a du vent 
auffi toft il repoulfera le feu avec le 
bruit queferoient quelques grains 
de bonne poudre. 
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Par efflagration, vous connoî- 
trez ce vent malin qui a tué grand 
nombre de François,qinpaffent la 
Zonctemperée ,piufieurs ouvriers 
Apoil:oliqucs,qui pour l’Amour de 
lefus-Chrift , & pour le falut des 
âmes, le font bannis d’Europe, & 
cxpofez à une infinité de morts & 
de martyres. 

Et de moy ie croîs pour cer¬ 
tain & infaiiiiblesque c’cft ce vent 
malin qui tua mon S. François 
Xavier en l’ifle de Sanchoam; car 
ayant un peu de fievre, & s’cftant 
fait porter en terre durant un grad 
vent, le corps foible,les humeurs 
cmuës, St les pores ouverts, il ne 
pouvoit éviter d’eftre furpris & 
pénétré de ce vent malin, fur le' 
quel la fievre fe rangeant , & ces 
bons ignorans qui le confeiiloiét 
l’ayans faigné, il ne fe pouvoit 
foire humainement qu’il ne mou¬ 
rût ; &Dieu ne voulut pas foire 
un miracle pour dilater davanta¬ 
ge fon exil Iç prix de tant de 
travaux. 
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Of donc pour conno'îftfe ce 
vent malin par cfFragations , il. 
faut prendre un peu ruine herbe 
appelléc Bira en ces quartiers, & 
la roftir un peu iur les charbons, 
& puis froter le malade , s’il a du 
vent il ne iuy fera demangeaifon, 
s'il n’en a,il Juy caufera une gran¬ 
de demangeaifon. 

$. XXV. 

De la vin^' cinejU’éme ej^ece oh dif¬ 
férence de Pouls , ^ui efi le 
raréfié oh évaporé. 

Sa defeription. 

C ’Eft celuy lequel fe produit 
en pinçant legerement l’ar- 
t«re,5c fc perd pinçant g-aveméf. 
En pinçant legerement il fait fon 
approche fenfible, & fa retraite 
n’eft fînon par fon defaut ou de- 
fâiilsnccj Qiund on le trouve 
pinçant legerement , il paroift 
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comme vuidc, mol, fans liaifon, 
diffipé & délié, Si comme du cot- 
ton cardé qui fumage fut l’eau; 
aînfi fembie-t-il qu’il frape le 
doigt moiement Si fans force. 

Réglés ^ indications generales du 
Pouls raréfié ^ évaporé. 

Généralement, il découvre de¬ 
faut de fangSi peu d’cfpritSjfueuE 
involontaire , la peau ouverte par 
quelque playe dans ia région in¬ 
ferieure, goûte Si froideur. 

Réglés ^ indications .pa^ticitlieres 
pour te Pouls ra efiè oH évaporé. 

Première Réglé pour la première ton- 
che du bras gauche. 

Le Pouls évaporé ou raréfié, dé¬ 
claré crainte dans un cœur qui n’a 
point de vigueur, fueur en dor¬ 
mant, courte haleine. 
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Deuxième Réglé pour la deuxième 

touche du bras gauche. : 

Le Pouls raréfié, découvre des- | 

union de nerfs,foibleffe d’eftomac, j 

indigeftion. J vacuité , & rchuc de 
viandes. 1 

Troijiéme Réglé pour la troipème toH^ 

che du bras gauche. j 

Le Pouls évaporé, découvre que 
l’homme foufFre pour épuifement 
de lubftance feminaire, & la fem¬ 
me pour flux de fang, & 1 un. 6c 1 
Tautre pour excès de concupifceii- j 

ce. 

Qi^triême Regte pour ta première 
touche du bras droit. 

Le Fculs raréfié on évaporé, dé¬ 
claré accroiffement de chaleur au 
poulmon par antipcrîftarc:De plus 
lafficude des cfprits, & defaut de 
vigueur corporelle. 
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Cinquième Réglé peur la deuxieme 
touche du bras droit. 

Le Pouls raréfié , découvre di- 
vifiondes afFeûions fpkituelles, 
des-union de nerfs, fubftance du 
corps fans vigueur. 

Sixième Réglé pour la troifièrne tou~ 
che du bras droit. 

Le Pouls évaporé) déclaré que 
les parties principales de la baffe 
région font perduës & refroidies, 
les boyaux fans vertu, d’où fuit 
diffenterie. 

-K» 

jf. XXVI. 

T)e la vi'gt ftxième eèfece ou di^e» 
rence de Pouls^ejui efl le Pouls 
dur. 

Sa deferiptioff. 

C ’Eft celuy qui efl: ferme, in¬ 
variable,fort,& profond pour 
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î ordinaire, & ne fe donne à con- 
noiftie, finon en chargeant un peu 
fur l’artere. 

Reales & in âicAti on s generales ^ 
parttculmes du Pouls dur. 


Il découvre folidité intérieure & 
extérieure,Sc précipitation des ef* 
prits dans lapoirrine, qui font fcs 
deux eau tes. 

De pins il déclaré paralyfîc, va¬ 
cuité d efprits dans le ventricule, 
douleur dans les os, & que les ef¬ 
prits font retenus dans les parties 
externes. 



§. XXVII. 

T>e la vingt feptiéme ejpece ou difè- 
rejice de Pouls, qui efi le renforcé. 


Sa àefeription, 

^ ’Eft celuy qui dans fonappro^ 
^che ôc rstraicte eft également 
bien 
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bien fourny & bien plein, fans 
rien démordre de cet cftar, par la 
continuation de Ton mouvement 
precipitéjqui dans une refpiration 
réglée vient à donner fept coups, 
qui fe font fentir pleins de cha¬ 
leur. 

^egks mdicatms du Peuls ren^ 
forcé. 

îl déclaré gencralement ardent 
des efpriîs & du fang, allumée 
dans un corps vigoureux, qui eft à 
craindre , fur tout, fi ce n’eft que 
cette ardeur foit originée par an- 
tiperiftafe; alors on pourroit efpe- 
rer vie, mais non pas fi la chaleur 
les a allumez. 
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§. XXVIII. 

Ve la vlr.gt-hmîiéme ejfece ou diffe- 
rence de Fouis, <^ui eft le délié. 

Sa defcription. 

C ’Eft celuy qui eft extrême- 
ment fubtil, qui dans l'on 
abord §c à Ton coup parok comme 
celuy d’un peloton de foycsqui fuf- 
pendii viendroit heurter le doigt 
du mouvement qu'il s’imprime- 
foie luy-msfme. 

Réglés ^ indications generales ^ 
particulières du Fouis délié. 

Il déclare par tout où il fe trou¬ 
ve rafroidifîemtnt de fangjinfuf- 
hfance des elprits , apathie , im- 
puiffance, rafroidiflement & de¬ 
dans & dehors, le ventre foible & 
fans rerentive, triftefte & grande 
âfflïâion, humcôation maligne^ 
apoftume J ôcc. 
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§. XXIX. 

De la vingt neuvième ejpece ou diffé¬ 
rence de Pouls,<jui efl Pmter- 
minam eu changeant. 

Sa àefeription, 

C 'Eft ceîuy qui varie Sc chan¬ 
ge de compas 6ç mefure ; il 
fc produitj8i puis s’arrelle au mi¬ 
lieu de fa courfe. 

Il eft encor tardif en un temps 
ou compas plus qu’en l’autre -, il 
marche un peu droit, Se puis fait 
une paufe à demy , &; d’autrefois 
toute entière,comme un horoîoge 
à roüe détraqué,à raifon de quel¬ 
ques dents qui font gaftéss. 

Réglés OH indications generales ^ 
particulières du Pouls 
changeant. 

Il découvre généralement par- 
E n 
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lant, diminution des cfprits prin-? ^ 
cipaux. 

11 s’arrefte queîquefois 5 & chan- . 
ge de mefure 8c de fon , pour rai- , 
l'on qu’il rencontre dans fa courfe ' 
8c dans fon mouvementî du vent 
eu de la douleur,qui i’empefehent 
d’arriver au terme, & rabattent 
fon coup ; d’où il arrive que ce 
Pouls eft une marque infaillible 
de douleur , laquelle toujours fe • 
manifefte par le changement qui 
fe trouve dans le Pouls. 

Il déclaré auffi que le premier 
înteftin eft fans vertu, 8c que la : 
femme a conceu il a plus de deux ! 
moi?. 

Le Pouls changeant ou întef- 
mittant, lié & raboteux, montre 
qu’il y a douleur dans le pericai*' 
dium. 
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T>e la trentième ejpece ou différence 
de Pouls t f»* dijfipè ou 
trompeur. 

Sa defcription. 

C 'Eft celuy qui à Ton approche 
fe fait fentir clairement au 
doigt qui pince l’artere ; mais à 
fon retour ii fe perd, & ne fe fait 
pas clairement fcntk ; d’où vient 
que je l’appelle trompeur, pource 
qu’il trompe facilement celuy qui 
ne eonnoirt pas fa rufe. le l’appel¬ 
le auffi diffipé, parce qu’il n’eft 
point uny & égala foy-mcfme, 
dans fon court mouvement & me- 
fure , fe diffipant dans fa retraite 
apres un accez fenfibie. 

Réglés ou indications generales ^ 
particulières du P ouïs 
trompeur. 

Il déclaré beaucoup de chaleur 

E ii; 
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{ans humide radical, diflîpatîon 
totale des efprits, divilion des cf- : 
priés internes & externes. ! 

I{ eft toujours indice infaillî- [ 

hle de grande maladie , pourec 
que la chaleur naturelle va fc per¬ 
dant , & n a plus de force , bien 
quelle ne foit pas tout à fait 
efteintCi&quoy que ce Pouls foit 
élevé ou abatu, il n’eft nullement 
bon. 

Chapitre II. 

Des Réglés de /quelques Pouls 
particuliers, 

$. XXXI 
Du Pouls des femmes, 

L e Pouls des femmes dans la H 
troifiéme touche, de quelque j 
. cofte que ce foit,eft toûjours plein ' 
3ü contraire des hommes. 
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te Pouls des femmes de k main 
droite, eft toujours plus élevé que 
ceiuy de la main gauche, où le 
Pouls eft enflé & fuperficiel. 

Le Pouls deIcftomac desfcm- 
ïTies eft fubtii & raboteux, & ce- 
ïuy du foyc par fois vifte & pro¬ 
fond. 

Le Pouls de la femme hors de 
maladie & de menftrues , qui eft 
réglé droit & profond & gros, eft 
de celle qui eft enceinte. 

Le Pouls en la troifiéme touche 
preffé & déregléjeft indice qu’elle 
s’eft délivrée , ou qu’il y a long¬ 
temps qu’elle n’a conceu. ^ 

De la main gauche le Pouls 
gros 5c élevé, découvre qu’elle eft 
enceinte d’un mafle. 

De la main droite le Pouls pro¬ 
fond 8c folide, découvre que c’eft 
d «ne femelle. 
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§. XXXIL 

T)u Pouls des tofanst | 

L Es enfans jufques à l’âge de ; 

trois ans , n’ont point fur le ! 
bras de Pouls arrcfté,fur lequel on i 

puiffc former jugcmcndc’eftpour- i 

quoy il leur faut prendre le Pouls 
entre le pouice & l’index ; & de 
plusobfervcr les lignes des doigts, 

& voir de quelle couleur elles 
font dans les trois ordres de join¬ 
tures, & conforme à la couleur,on 

forme le jugement^ découvre l’in- 

terieur. 

fa couleur violette & de pour¬ 
pre,découvre qu’il fouffre du froid. 

^ fa couleur blcüe, montre que 
c’eft de crainte qu’il foulFre. 

Le blanc lignifie que c’eft d’op- 
preflion , l’incarnat dénoté que i 
1 enfant cft prefle 6c tourmenté. i 
La couleur noire dans le pre- 
'Hiier ordre des lignes des jointu- ! 
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res des doigts, n’eft pas à craindre, 
dans le deuxième ordre, eft indice 
de toux,dans le troifîéme eft mau» 
vais figne, qui déclare que l'en¬ 
fant eft en danger. 

De trois ans en avant, on peut 
toucher le Pouls aux enfans, & en 
chaque touche obferver.fi au bout 
de fix ou fept batemens le compas 
de lartcre croît ou décroît ; s’il 
croît, c’eft la chaleur qui prédomi¬ 
né ; s’il décroît c’eft la froideur. 

Si le Pouls de l'enfant eft chaude 
preffé & fiiperficiel, c’eft marque 
de folie originéc d’un lait trop 
chaud & trop recuit;c’eft auffi quel¬ 
quefois figne d’obftruâiion dans les 
inteftins. 

Le Pouls ratifié ou évaporé, eft 
indice d’une crainte foudaine. 

Le bandé ÔC foiidejindice de for- 
lie. 

Le bandé & refonnant, montre 
douleur de ventre. 

Lerefonnant & pfefte, dit défi: 
.union des. efprit^* 

lE vv 
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Le Pouls dur & folidc, déclaré 
ftipticité de ventre. 

Le profond & délié, découvre 
&oid. 

Le Pouls élevé & tantoft abatii, 
déclare infuffifance des cfprits 
principaux. 

Le Pouls tantoft abatu, tantoft 
iclafçhé , tantoft profond, tantoft 
délié, eft ligne de dégouft & indi- 
geftion. 

Le Pouls troublé, montre que 
le corps eft échauffé, d’où s’enfui- 
vent lueurs, vomiiTemens , dé- 
goufts, abftinences, gratelle, feu 
voiagc- 

Le Pouls fuffoqüé , déclare du 
,vent retenu & caché. 

Le Pouls lié, dénoncé qu’il fc 
va fâifant un amas d’humeurs;&c-' 

Le délié , découvre maladie de 
f.nges, par laquelle l’enfant va fc 
fechant. 

Quand on obfcrve par le Pouls 
âccroiffement de chaleur, ou de 
rafroidiffement, fi l’enfant n’a pas 


„( 
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encor cuis farampo , ce fera un 
avanc-courcur -, que s’il 1 a eu, on 
fera un autre jugement conforme 
au fufdk. 

Chapitre 11 ï. 

De quelques termes 0 - r.otions plus 
grofieres , & plus unwerfelles» 
pour découvrir les Se~ 
crets du Pouls. 

L e Pouls qui fe meut, comme 
fait un ferpent en doublant le 
corps 5 dénoté vcntoiîtez sn quel¬ 
que part qu’il foit. 

Le Pouls qui comme un Geay, 
en ItLtin gr^culus , fe meut avec in¬ 
quiétude, tantoft d’une façon,tan- 
toft de l’autre , 5£ deçà 6 c deîàj 
liécoüvre foudaine crainte. 

Le Pouls qui fe meut comme 
june grenouille hors de 1 eau, en 
fautihant^Sc s arreftant après quel- 

E v; 
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ques fâuts j dcclarç iîegmcs & 

chaleur. 

Le Pouls qui fe meut comme 
poule ou canard, vire deçà, vire 
delà 5 déclaré auffi &; chaleur Sc 
flegme. 

Le Pouls qui fc meut comme 
une perdrix qui coiuc un peu , & 
puis s’arrefte & fe cache tout à 
coup,eft ligne de mort infaillible. 

Le Pouls qui fonne comme cor¬ 
des d'une guitarreîPiufieurs divers 
fons l’un après l’autre , fignifîe 
chaleur, froid & flegme. 

Le Pouls qui fc meut comnre 
font les moineauxj fautillonnans 
d’une traînée, & puis paufans un 
peu,dénoté flegme & ordure dans 
le ventre , ou immondices ? pouE 
mieux parler. 

Le Pouls qui fe meut comme 
une queüe de cheval qui chalfc 
les mouches,procédé de dillipation 
ou des-nnion des efprics dâns |,çs 
veines infsrkuses. 
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Le Pouls qui fe meut à U façon 
des fourmis , 8 c touche le doigt 
qui pince l’artere, comme elles 
font le corps, picotans plufieurs 
à la fois fubtiiement, &: que les 
Maillres de iaiMedecine appellent 
put fus formitans , & tel Pouls eft 
d’un homme qui fe va mourant. 

Le Pouls qui fe produit par des 
basemens interrompus, toutefois 
égaux 5 mais fans différence entre 
le fyftole & le diaftole, dénoté 
quelque humeur glacée qui s’infî- 
nuë dans les veines ; & fi la mala¬ 
die eh grande,c’eh mauvais figne. 

Le Pouls pétillant eft de cha¬ 
leur. 

Le Pouls vif Sc délié eft de fleg- 


Le Pouls froid & délié , eft de 
froid &: de flegme. ^ , 

Le Pouls chaud eft de chaleur. 
Si le Pouls fe va diminüanî 8 s 

rafinant fcnfiblement , il dénoncé 

4a îîîo« dân§ moins de huit jourta 
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ou dixjà tout rompre. 

SilePouls vas’engroffantjc’eft ! 

fîgne daccroiflement de chaleur, 
qui eft enracinée dans les veines 
qui font fous le nombril. 

Si le Pouls eft tantoft froid,tan- 
toft chaud, c eft ligne de flegmes. 

Si le Pouls des febricitans,va & 
vient auffi bien que la fièvre , & 
fans fueur, la fièvre ne fera de du¬ 
rée , & fon foyer eft dans les vei¬ 
nes fuperieures. 

L’homme qui vient de dormir 
& de s’éveillera le Pouls élevé 6î 
piquant. 

L’homme qui eft à jeun a le 
Pouls vifte Sc prefle. 

L’homme qui a l’eftomac plein 
de viandes a le Pouls gros & laf- 

che. 

La femme qui eft enceinte a le .! 
Pouls quiet, chaud & gros. ■ 

I L faut obferver que ces termes ' 
Syiotions plus univerfeiles & 
groflicrcs, & proportionnées à la 
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portée de ceux qui n ont pas beau¬ 
coup de Lettres & de mémoire,ns 
contredirent pointjuy ne dédifent 
les réglés du Chapitre premier & 
deuxiémc;mais feulement les con¬ 
firment, 6c déduifent plus plaufî' 
biement. 
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LIVRE 

TROISIEME 
DES SECRETS 
découverts. 


Chapitre premier. 

Des Prédirions faites fit le Pouls. 

Premier Pronofic. 

a E malade qui a le Pouls 
d’un fain eft hors de dan¬ 
ger, comme au contraircj 
l'homme fain qui a h Pouls d’nn 
malade, n’échapera pas une mala^ 
die mortelle. 

Deuxieme Pronojlic. 
ie Pouls qui fe montre au de- 
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hors 8 c rien au dedans, cft morteL 

Troifiéme Pronofïic. 

Le Pouls qui frape le doigt qui 
le touche, de meCme façon que fe- 
roient des grains d’orgejou de nz 
agitez & boüillans dans une mar- 
«lîitCpeft mortel. 

Quatrième Prom/lic. 

Le Pouls dont les batemens. 
viennent tout à coup, ôc comme 
en troupcjà la maniéré d une voiee 
d’oyfeaux, ou d’un troupeau de 
che vaux,eft auffi mortel. 

Cinquième Promftic, 

Le malade qui faigne du nez, 
doit avoir le Pouls lubtil 5 c pro¬ 
fond î que s’il l’a grand , tire o£ 
nageant, il en mourra. 

Sixième Pronejik. 

Le Pouls qui frape le doigt tout 
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de mefme que font ks goiites de 
pluyc, qui tombent d’un toit goû¬ 
te à goûte J une a une, en s’arref- 
tant un peu, & tournant à couler 
^ tomberjcft auffi mortel. 

Septième Tronoftic, ' 

Le malade qui d’ordinaire ferme 
■' les yeux. Si a le Pouls rare, court, 
plongé ou nageant, eft mortelle^ 
ment dangereux. 

Htiitiéme Proneflic. 

Le malade qui d’ordinaire a les 
yeux ouverts, & avec cela a le 
Pouls vifte, profond Si petit} .eft 
au/K mortellement frapé. 

' Neuvième Pronofiie. 

Le malade qui tombe en folie 
ou frenefic, doit avoir un Pouls 
grand , qui trasborde ou regorge, 
Si doit au/K avoir le corps chaud; 
que s il a les pieds Si les mains 
uoidçs f avec le Pouls fuhtil j pro* 
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^nd & petit j il en moiirrs. 

Dixiéme Vronefîic. 

Le maladt de dyifcnterie doit 
avoir le Pouls fubtil & petit ; que 
s’il l’a bandé,vifte & grand,il n e- 
chapera pas. 

Onzjims Preneftic» 

L’homme gras doit avoir le 
Pouls petit & fubtil, comme un 
filet de foye > que s’il tft ardent 
& intermittant > il ne vivra pa* 
long-temps. 

Douz^iéme Prono(}ic, 

Le Pouls qui donne fon coup 
fanglotant, comme qui tire un 
fanglot des entrailles, dénoté que 
les efprits vont défaillans. 

rreiz.iême Pronofiie. 

Le Pouls qui frape le doigt par 
des batemens ftmblables a ceux 
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desfeüîlics fechesjqii’une bouffée 
de vent diflipc ça &: là j montre 
que les efprits da foye vont man¬ 
quant,& que la perfonne tombera 
en défaillance j quand les fsüillss 
tomberont. 

Quatorzième Pronofiic. 

le Pouls qui frape avec psing 
pour eftrc obftrus &obfedé,dénoté 
que les efprits de la baffe région 
tombent en défaillance} & que le 
patient mourra lors que les ptit- 
niers perdront leurs feuilles. 

Quinziéme Pronojîic, 

Le Pouls qui frape le doigt qui 
le touche, de mefme ton que fe- 
roient des boules de terre graffe 
encore molles , veut dire que le 
ventre perd fon tempérament. 

Seizième Pronojîic. 

i« Pouls qui bat à collé; s’il fs 
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trouve en la première touche de 
l’un ou de l’autre cofté, lignine 
qu’il fort du fang par le nez ou la 
bouche ; s’il fc trouve en la deu- 
2 îiéme touche>{îgnine qu’il fort du 
fang par la voye de l’urine ; s’il fe 
trouve en la troifiéme touche , li¬ 
gnifie qu’il fort du fang par la voye 
des hemorro’ides ; toutefois il faut 
bien obrerver^qu’encescas lapul- 
fation doit eftre toute à cofté, & 
rien au milieu. 

Dix-fept'iémg Pronojîk. 

Le Pouls qui donne fon coup 
en travers du bras & de 1* veiné 
arteriaie,marque grand excez d’ef- 
pritsbilieuxjqui cauferont la mort 
quand le bled fera meur. 

J)tx- huitième Pronoflie. 

Le Pouls que l’on fent donnef 
fon coup,tout de mefme que feroie 
le contre coup d’une corde bandée 
6ç touchée j découvre que le cœur 
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va perdant fon bon tempéraments 
d ou ]a mort s’enfuivra au temps 
de pluye. 

Dix-nenviéme VronofUc. 

Le Pouls qui reprefcnte une 
fontaine boüiliante, cft marque 
d une exceffive chaleur & ardeur 
des efprits, principes de mort. 

Vingtième Pronofiic, 

Le Pouls qui frape le doigtjCom- 
me feroit un balon de vents mon¬ 
tre defaut d’cfprirs ; & lî avec cela 
il y a fur le vifage couleur noire 
ou azursou blanchâtre, la mort ne 
tardera. 

yingt-micme Tronefîie» 

Le Pouls traverfé , paroifTant 
& difparoilfantscft marque de de¬ 
faut de chaleur, d oit la mort s’en¬ 
fuivra en Automne , fi c’eft mal 
habituel, & que quelque accident 
ne JU faffe hâter- 
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Chapitre II. 

Des TreàîBions faites fur U 
face principalement. 

Premier Pronoflic» 

L a face azufjScles yeux rougesa 
ou noirs, ou blanchâtres j eft 
ligne de mort. 

Deuxième Pronofic, 

ta face noire & les ycuxblancsi 
'ou la face rouge 5c les yeux azurs, 
dénoncent la mort au bout de hx 
jours. 

Troifiéme Pronofk. 

Paroiffant fous les yeux un trait 
ou une ligne azur , c’eft un ligne 
de mort. 

Qmtriême Pronoflic, 

Les yeux 3 la bouche, le nez,6c 
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les oreilles noirâtres, font tous li¬ 
gnes mortels. 

Cinquième Pronojïic, 

tâ face noire & les yeux azurs, 
îi’eft point ligne tout à fait funefte. 

Sixième Tronsjîic. 

La face jaune U les yeux azurs, 
<3énoncent ia mort au bout de neuf 
jours. 

Septième Pronojïic. 

face rougeâtre & Ies yeux 
oianchâtres , au bout de dix-neuf 
jours annoncent le terme delà vie. 

Huitième Pronojïic. 

La face blanchâtre, & les yeux 
auffi à mcfme-temps, avant-cou¬ 
reurs de ia mort. 

Neuvième Pronojïic. 

face azur & les yeux jimest 
indice 
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Indice de mort au bouc de cinq 
jours. 

Dixième fronoflic. 

La face plombée hors de coûti^ 
me} fourrier de la mort. 

Onzième Fronoflic. 

Les yeux obfcurs & troublez 
plus qu’à i’ordinairejavec les dents 
noires, déclarent que le mal n*a 
point de remede. 

Dou’^ème Fronoflic. 

■ , Les yeuxj les ioües 5 & les oreil¬ 
les rougeâtres, font marques que 
la mort s’approche ; & fi cela ne 
vient de quelque caufe accident 
telle , qu’elle arrivera au bout de 
cinq jours. 

"Treizième Fronoflic. 

La face à mefme-temps noire 8^ 
azur t eft indice de mort. 

F 
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Q^Atorùéme Vronoflic ,, 

La face noirâtre &’la veüe de 
travers 3 approches de la mort. 

Ouinz.iéme Pronofiie. 

La face noire & les levres azursi 
{ignés morteIs;comme au contrai¬ 
re,la face azur & les levres noires, 
lignes de mort. 

Seiz.ic'me Pronof’ic. 

Si la prunelle des yeux s’eft en¬ 
foncée , le malade mourra au bout 
de fept jours. 

Dix-feptie'me Pror.oftic. 

Les ongles azurs, ou noirâtresj 
ou tranfparentes, & montrans la 
chair, dénoncent la mort au bout 
de huit jours. 

Dix-huitième Pronoflic. '■ 

La paulme de la main enflée k 
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couvjant les lignes de la mainjcll: 
figne de mort. 

Dix-neuviéme Pronofîic. 

Le nombril s’enflant & defen- 
flant fubitementj certifie la mort. 

Vingtième Pronojlie. 

La langue enflée comme un 
œuf, eft de moribond. 

Vingt-mtème Pronojîic* 

Les levres enflées &c les dents 
brûlées, fîgnes de mort. 

Vingt deuxième Pronoflic. 

Les cheveux herilfez comme 
étoupe, font livrées de mort. 

Vingt-troijîéme Pronoflic. 

Le malade eftant de naturel 
colérique , & ayant lés cheveux 
fecs comrne étoupe , fe va avoi- 
flnant à la mort. 

F ij 
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Vingt quatrième Proneflic. 

Le cuir & la peau noire à qui 
a mal au foye , cft indice mortel. 
Vingt-cmçjUtéme Promflic, 

Les yeux noirs à qui le cœuf 
fait mal, dénoncent mort au bout 
de quinïe ou vingt jours. 

Vi^gt-fixième Prcnojlic, 

les lèvres azurs à qui foufFre de 
î’efiomacjadvertiirent de la mort. 

iiiiiiiiiiiiiiiiiiiîii 

Chapitre III. 

Des connoijfances de la Médecine de 
quelques Peuples Orientaux , & 
des principes ^ méthodes dent ds 
fe fer vtni pour guérir leurs malA~ 
des. 

§. I. 

De la Medecine des Chinois. 

I E commence par ccux-cyîparce 

que ce font les premiers Hoffl: 
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mes de l’Orient en Politique, let¬ 
tres, civilité, commerce, & en ré¬ 
putation d’exceller en Medecine. 

Et parce que j’ay plus de connoif- 
fance de leurs Païs & coutumes, 
comme ie vis parmy eux il y a 
quelques années,pendant lefquel- 
ies j’ay fait grande cftude à leur 
Medecine, tant vantée par quel¬ 
ques uns qui n’en ont pas connoiC- 
fance. 

il faut avouer neantmoins que 
leur façon de prendre le Pouls,tirée 
de quelques erreurs originez de ne 
fçavoir pas l’anatomie, eft plus fa- 
I cile, plus univerfelle,8c plus cer¬ 
taine que celle que donnent tous 
! les Maiftres & Doâieurs en Mede¬ 
cine, qui ont eferit jufques à pre- 
fentjd’où vient qu’ils furprennent 
le monde. 

Il faut aulE avouer que leurs 
expériences font plus anciennes 
que celles de toutes les autres Na¬ 
tions , puis qu’ils en ont eferît 
il y a plus de quatre rail ans.Au/E 
' F iii 
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ont-ils quelques Secrets merveil¬ 
leux, &. de certaines expériences, 
avec kfquelies ils font des cures 
admirables. 

le ne puis auffi nier qu’ils ont 
jde fort bonnes drogues medccina- 
les, qui fe reduifent à racinesdier- 
bes, metairx,& excremens/mais le 
mélange & compofition ne me 
contente pas, parce qu’il n’a point 
de réglé ny de diverlîté ; tout fe 
coupe par le menu, & fe cuit,& fe 
boit la décoétion première & fé¬ 
condé , & rien plus. 

Mais auffi aucun Chinois ne me 
peut nier , i° Qi’il n’y a eu, ni 
Dofteur, ni Maiftre, ni Efcolède 
Médecine dans la Chine jufques à 
prefenr. 

a® Que de tous les Livres de 
leur Medecine, il n’y en-a aucun 
qui aie elle eferit par un Maiftre ou 
Dofteur en Medecine , qui donne 
préceptes on réglés de bienoperer. 
3 ° Qu’il n’y a aucun de ces Li¬ 
vres de Medecine Chinoife j qui 
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font fans fin, qui donne raifon de 
ce qu’il ordonne, fondée en prin¬ 
cipes de Phyfique ou difcours na¬ 
turel. 

4® Q^e ce qu’ils ordonnent, 
n’eftanTfondé que fur leur dire, ne 
peut cftre fort certain, veu que les 
Auteurs de ces Livres Chinois fe 

contredirent les uns les autres. 

5° Que leurs recipez ou reccp- 
tes eftans univerfelîes pour toutes 
fortes de perfonnes de quelque 
aage , qualité & tempérament 
que ce Toit , ne peuvent eftre en 
tous eaàcaces,& également certai¬ 
nes. 

6° Que la Medecine parmy les 
Chinois eftantunmeftier qui s’ap¬ 
prend dans la boutique d’un Drq- 
guirte, ri’eft pas digne d eftre efti-. 
méc , comme en effet elle ne l’eft 

pâv» ■ . 

70 Online faut s’eftonner,fi en- 
fuite ces Médecins Droguiftes fe 
bazardent depuis à efcrire, & dire 
que la canelle & les abricots ont 

^ • F iii; 
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du poifon ) Zc que le noyau des 
abricots tuë le monde. Que les 
doux de girofle font humides, 8c 
le poivre aufli. Q^e le miel 8c la 
myrrhe font temperez. Que les 
femmes ont le cœur du cofté gau- j 
che. Que les hommes 8c les fem- ! 
mes ont le foye du cofté gauche, j 
Qu’en prenant le Pouls il faut 
avoir égard au vent j pefer fon 
doigt 5 ôc compalTer le Pouls d’au- 
truy avec fa refpiration, 8cc. tou¬ 
tes kfqueiies chofeSjSc autres fans 
fin j’ay leu dans leurs Livres. 

D’où l’on peut colliger fi la Mé¬ 
decine Chinoife peut palfer en 
EuropejSc eftrc bien receüe ; tou¬ 
tefois voicy brièvement les prin¬ 
cipes fur Icfquels iis fe fondent en 
leur maniéré de fe traitter. 

L’unique 8c principale intention 
des Chinois dans leurs cures, eft 
de reformer le PoulsjSc le reftablir 
dans fon bon cftar j ce qu’ils pré¬ 
tendent faire : i ° Par évacuations 
par le moyen de fue»rs_, vomilTe- 
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mens 5 & principalement par une 
diète rigorofiffime 5 ne donnant 
aux malades qu’un peu de riz ou 
eau de riz ; 8 c quelquefois les fai- 
fan t jeûner les 8, i o & 15 jours avec 
eau pure,ou eau cuite avec reforts. 
Z® Par reftauration, tâchant par 
leurs décodions de reltabiir le 
Pouls,rappeller les efprits,& refti- 
tuer la chaleur ou l’humide radical. 
Il eft à noter qu’ils ne fe fervent 
ce Tannées, & qü’ils u^nt bien 
peu de purgations , parce qu’ils 
croyenr que la chaleur du corps ne 
le diminue point pour fouftraîrc 
aa corps quelque chofe, non plus 
qu’une eau chaude, ne perd point 
de fa chaleur pour luy tirer quel¬ 
que partie de fa quantité. 

JT. Ih 

Df là JMedecine laponneifi, 

L 'Es laponnois fondent leur Mé¬ 
decine fur ce principe J qt^ 

' w ^ 
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tous les maux & douleurs qui fe 
faii.flent du corps humain luyvien, 
lient du Ki, c’etl à dire des elprits 
du Feu, de l’Hau, de la T erre, & 
dei’Air j lefquels ou ne peuvent 
fortir, ou ne iont point dans leur 
lieu naturel ; & partant ils ont 
cherché des ifluës à ces efprits, & 
deteimin.é dans toutes les parties 
du corps certains lieux par où 
peuvent fortir ces efprits , eftans 
retenus en tel & tel endroit, & là 
ils appliquent un petit peloton 
qu’ils font des feüilles feches de 
l’ablinthe Sylveitre , auquel ils 
mettent le feu> & en fc confom- 
mant va échauffant,& puis brûlent 
la peau, laqucl c eftant brûlée fait 
efcarre,qui tombe & laiffe une ou¬ 
verture ou playe par où fort l’hu¬ 
meur où leKi, qui caufoit douleur 
fur ce mefme*end;oit; quelquefois 
ils appliqueront Jj pi 15, 30, looj 
& 200, & 500 de CCS pelotons ou 
boutons qu’ils appellent de feu. ' 
Mais parce que dans les entiail- 


t 
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les 8 c inteftins ce dit Ki eft par 
fois aufli retenu, & qu’il n’y a 
point d’iffuës par où il puiffe for- 
tir , à raifon de ce qu’il eft quel¬ 
quefois trop profond , & que les 
iflliësquela nature nous adonnée» 
ne fuftilent pasjalors ils ie fervent 
d’une grande éguille d’argent qui 
a la pointe un peu émoulfcejîaquel- 
Ic ils roulent entre deux doigtSsêC 
répétant pharé phare , la vot;t faî- 
fant entrer peu à peu iufques au 
p!us intérieur où eft le Ki j lequel 
trouvant iifuë, iort aulîi-toft & 
ceftè la douleur. 


Dans les autres ufages de leurs 
medicamens J ils fe conforment aux 
Chinois, 
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ejùtïcjues .méthodes de traîner 
les malades ^particulières a çihs l’¬ 
eues TSlaîions. 

L Es Malayos, qui font tous ces 
Peuples qui parlent la languç 
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de Makca, traittent leurs malades 
d’une cftrange fa<^on ; car iis tien¬ 
nent pour choie infaillible que la 
chaleur cft amie de la nature , & 
le fcul froid fon cnnemy -, & par¬ 
tant qu’ilfe faut bien prendre gar¬ 
de de le lailTer entrer dans le 
corps, c’eft pourquoy iis mangent 
fanscefle une feuille appelléc ber_ 
le avec chaux &; areca ( fruit fec 
dun arbre de ce nom) & tout ce 
compofé avec toutes fes parties e:ft 
extrêmement chaud & fec ; & ce¬ 
pendant ils ont toûjours ce mor¬ 
ceau en bouche. 

Que s’ils fe trouvent trop * 
échauffez, alors ils fe lavent le , 
corps,en jettant des féaux d’eau fur i 
leur tefte, & s’ils fe trouvent trop 
debilités,ils fe frottent Sicouvrent 
Je corps de quelques drogues tem¬ 
pérées qui bouchent les porcs du 
corps, par lefqucls fortent les ef- 
prits,& entre le froid. 

Iis ont des Médecines fi chau- 
desaque d’appliquer uns heure fuc 
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la ratte une efcoree d’un certain 
^rbre, c’eft affe^ pour vous griller 
la ratte,avec les mefmcs douleurs 
que fl elle eftoit fur les braifes. 

Ils fe fervent beaucoup d’elFre* 
gâtions pour toutes fortes de dou¬ 
leurs, & pour le dégoufî, & pour 
relever la luette. 

Les Timors ont une autre mé¬ 
thode de fc guérir, parce que s’ils 
fe fentent avoirfrilfon de la fièvre, 
ils s’cûendent devant un feu de 
leur longueur , & fc tournent 6c 
grillent d’un collé & d’autre, juf- 
ques à ce que le froid foit palTé; 
& depuis quand le chaud entre,ils 
s’en vont au puits, ôc verfent de 
l’eau fur leur corps , jufques à ce 
que la chaleur fe tempere. 

Les Sumbas font plus avife’ZjCar 
pour ne tonner pas mâladesj&afin 
que le mal ne leur entre poio^ 
dans le corps , iis mâchent le fruic 
de la palme , en tirent de l’huile, 
^’en frottent bien, & fe roftiffent 
après cela au Soleil deux ou trois 
heures chaque )our^ 
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Les Cambojas font encor mieux, 
parce que s’ils tombent malades,’ 
iis amalTent toutes les choies me- 
decinales qu’ils connoifîent, en 
rempliflcnt un grandpot,font cui¬ 
re le tout avec eau, & boivent la 
décoâion: & li après ce breuvage 
ils ne fe trouvent guéris,ils appeb 
lent les Talapois pour conjurer le 
Diable, & le mettre hors de la 
maifon Si du corps du malade; & 
pour cela il leur faut tant de pour¬ 
ceaux, tant d’habits,tant d’argent 
tout autant qu’ils veulent ; & fi 

le malade ne guérit,c’ert,dirent iis, 

pour avoir donne trop peu aux 
Talapois. 

Il y a dans le Tumnin une Na¬ 
tion montagneufe, laquelle habite 
un Païs fort mal rain;& ne fe gué¬ 
rit avec autre chofe qu’avec l’eau; 
s ils ont froid, ils fe mettent dans 
1 eau chaude ; & s’ils ont chaud 
dans 1 eau froide, & en boivent 

pour melme elïêt. 

les Cochinchinois font aulfi 
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remarquables,en ce que fe fentans 
malades de quelque mal que ce 
foit,ils s’en vont chercher un Mé¬ 
decin,& prennent fa medecine; & 
s’ils ne gueriliènt aufli-toft, s’en 
vont à un autre, puis à un autre, 
& ainfî ils crevent fou vent pour 
fe remplir de médecines. 

Il me refte à ajouter beaucoup de 
curiofitez & chofes rares que j’ay 
trouvées & obfervées dans cet 
Crient , mais letemps ne me le 
permet pas, & la brièveté que je 
me fuis propofée m’avertit de fi¬ 
nir ; d’ailleurs mes occupations 
plus ferieufes, & de plus grande 
importance pour le fer vice de Dieu 
me retirent de ce divertiffsmenr. 
le finis donc en priant les Leéïeurs 
d’agréer ma bonne volonté, & de 
vouloir corriger mes fautes s’ils 
en trouvent après une longue ex¬ 
périence. 


FIN, 
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